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lettre 
A 

madame *** 
SUR ïEmeute populaire excitée 

a Cuenca au Pérou 3 k iÿ 

d Août 173 P* dans laquelle fut 

affajjiné le Sieur Seniergues 
Chirurgien du Roi , nommé 

pour accompagner M M. de 

l Académie des Sciences ^envoyés 

par le Roi en 173 5, pour aller 

mefurer les degrés terrefres 

fous l'Equateur, 

I***! es queftions que vous msa~ 

§ JL | vez faites, Madame, au fu- 

**»*jet de la mort tragique de no¬ 
tre Chirurgien, & de l'Emeute popu- 

A 



(2) • 
laire où nous penfâmes tous périr i 

m’ont été renouvellées , par prefque 

toutes les perfonnes que j’ai rencon¬ 

trées depuis mon retour à Paris. Je 

vous ai promis de vous y répon¬ 

dre par écrit, pour fatisfaire plus en¬ 

tièrement votre curiofité , & je m’en 

acquitte d’autant plus volontiers, que 

le plaifir que j’ai à vous obéir 3mé« 

pargnera Fennui de répéter la même 

hiftoire à tous ceux qui me feront les 

mêmes queftions. Par la même rai- 

fon je confens volontiers à rendre* 

ma Lettre publique. C’eft un eflay 

que je préfenterai au Leêleur : c’eft 

pour ainfi dire un Chapitre détaché 

d une Relation Hijlorique de notre 

voyage > pour laquelle un Journal 

écrit allîdument pendant dix ans > me 

fourniroit un allez bon nombre de 

matériaux ? fi javois jamais le coura¬ 

ge & le loifir de les mettre en oeu¬ 

vre. 
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Les bruits qui fe font répandus 

dans Paris au fujet de l’événement 

dont j'entreprends $ Madame , de 

vous faire le récit ? ne font ni plus 

étranges ni plus ridicules que ceux 

qui ont couru fur les caufes de la 

longueur de notre féjour en Améri- 

que. Nous avons été accoutumés 

depuis dix ans à entendre débiter 

dans tous les lieux de notre paffage 

tant d’extravagances , de puérilités 9 

d’abfurdités même, fur l’objet de no¬ 

tre voyage > ôc fur tout ce qui y 

avoit raport, que ce qu on a dit à 

deux mille lieues de nous ? ne doit 

pas nous caufer le moindre éton® 

nement. 

Je n’avancerai rien ici qui ne foie 

conforme aux pièces du Procès cri¬ 

minel , que j’ai fuivi en qualité d’E*» 

xécuteur teftamentaire 5 contre les 
t 

meurtriers du défunt. On fera, fans 

doute » furpris de voir le droit des 
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gens violé, tant en fa perfonne , qu’en 

celles des * Académiciens envoyés 

par le Roi, & munis des pafle-ports 

les plus folemnels , & des ordres les 

plus précis & les plus favorables de 

Sa Majefté Catholique. Mr Bouguer 

& moi , avons été l’un ôc l’autre ex- 

pofés de plus près à un danger, dont 

aucun de nous n’a été éxempt, pas 

même les deux Lieutenans de Vaif 

féaux, nommés par la Cour â’Efpa- 
gne pour affilier à nos obfervations. 

On ne peut cependant nous repro¬ 

cher d’avoir donné, par notre con¬ 

duite, le moindre prétexte à ces vio¬ 

lences, puifque, le défunt excepté, 

il n’y a pas au Procès la plainte la 

plus légère , contre aucun des Fran¬ 

çois de notre Compagnie. 

* MM. Godin , Bouguer & de la Couda» 

mine de l’Académie des Sciences , envoyés en 

1735. fous la ligne Equinoxiale, pour la me- 

fure de la Terre. 



( s ) 
À la fin d’Août 173p. nous étions 

tous raflemblés à Cuenca , Ville de 

la Province de Quito au'Pérou, fous 

la domination du Roi d’Efpagne, & 

nous venions de terminer aux envi¬ 

rons , par la mefure aétuelle d’un 

terrein de deux lieues, celle de qua¬ 

tre-vingt lieues de pais traverfées par 

notre Méridienne. Tandis que nous 

nous préparions à l’obfervation Aftro- 

nomique , qui nous reftoit à faire , 
* * 

pour terminer notre ouvrage, nous 

fûmes invités à une courfe de Tau¬ 

reaux ; forte de fête, autrefois fort à 
la mode en Efpagne , & dont le 

goût s’eft confervé très-vif dans les 

Colonies Efpagnoles $ Amérique. Ce 

Spe&acle devoit durer cinq jours con- 

fécutifs ; une des places de la Ville 

deftinée à lui fervir de Théâtre ; le de¬ 

vint de la trifte avanture du malheu¬ 

reux Seniergues. Mais il en faut pren¬ 

dre le récit d’un peu plus haut. 

A iij 
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T 

M. Smiergues avoir précédé de 

quelques jours l'arrivée du refte de no¬ 

tre Compagnie à Cuenca , & il s’y 

étoit déjà fait une réputation par fon 

habilité & fon délintéreffement. La 

voix publique y retentit encore du 

bruit des charités qui! y diilribuoit 

aux pauvres malades , qui avoient re¬ 

cours à lui , & fa mémoire a été 

refpeétée , fur cet article, même par 

fes calomniateurs. Il y avoit douze 

ou quinze jours qu’il avoit été ap~ 

peîlé chez un particulier, attaqué 

d’une fièvre maligne, & fon mala¬ 

de commençait à être hors de dan¬ 

ger. Manuela Pue fada, fille de ce 

Bourgeois , avoit reçu une pro-meffe 

de mariage du nommé Diego de 

Leon j qui depuis Favoit abandonnée, 

pour époufer la fille d’un Sllcalde 

( Magiftrat annuel de Police de la 

Ville. ) Leon , pour faire lever Fop- 

pofition à fon mariage, faite par Ma* 



Mieïa * étoit convenu de îuî paÿéï 

une certaine fomme; mais l’oppofi* 

tion levée, & le mariage célébré v 

il ne fongeoit plus à s’acquitter : Se- 

niergues 9 à la follicitation du pere 

& de la fille qui étoient pauvres , & 

peu en état de payer fes peines ôt 

fes remèdes^ fit quelques démarches 

pour leur procurer la fomme pro- 

mife pat Leon. Comme la fille étoit 

jeune ôc jolie ^ on ne manqua pas 

de foupçonner qu’il y prenoit un 

intérêt plus preffant que celui de la 

compaffion. Dans ce même tems > 

une NégreiTe, efclave de Leon, étant 

Venu reprendre quelques nipes que 

fon maître avoit données à cette 

fille dans le tems qu’il la voyoit > 

la maltraita en fa perfonne } & vo¬ 

mit beaucoup d’injures contre Semer* 

gués. Cette fcene étant devenue pu¬ 

blique , il demanda raifon de ce 

procédé à Leon, qui en défavoua-at 
% 



w 
fon efclave > refufa avec hauteur de la 

faire châtier. Deux jours après Senier- 

gues arrêta Leon au coin d’une rue * 

& voulut lui faire mettre l’épée à 

la main : Leon, pour toute réponfe, 

lui prefenta un piftolet prêt à faite 

feu, ce qui n’empêcha pas Senier- 

gues d’avancer fur lui le fâbre levé a 

avec tant de précipitation, qu’il ht 

un faux pas & tomba ; ceux qui ac- 

compagnoient Leon fe jetterent en¬ 

tre deux, & les féparerent. Cette 

démarché violente de Senievgues eft 

le plus grand de tous fes torts, & 

a été l’origine de fa difgrace ; les 

autres faits aufquels on l’a imputée 9 

font ou faux, ou déguifés, ou entiè¬ 

rement étrangers à fon malheur 5 il 

falloir bien que fes meurtriers allé¬ 

guaient quelque chofe, vrai eu faux , 

pour donner une couleur à leur affaf- 

finat. Si quelqu’un doutoit d’aucun 

des faits que j'avance, vous pouvez 
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Faflurer > Madame , que je fuis prêt a 

lui en fournir comme à vous,la preuve 

littérale, par la communication de la 

copie authentique de toutes les pièces 

du Procès que j’ai entre les mains. 

Les chofes étoient dans cet état, 

lorfqu’un Pere Jefuite * entreprit de 

reconcilier Seniergues avec Leon. Ce 

Pere qui étoit de la même Province 

d’Efpagne > que Don Georges Juan * 

l’ancien des deux Lieutenans de Vaif- 

féaux, nos adjoints, l’engagea à ame¬ 

ner Seniergues chez lui à une certaine 

heure ; Seniergues ne put refufer à 

Don Georges cette marque de coith 

plaifance > il fe rendit à Pheure mar¬ 

quée. Un Gentilhomme de la Ville 

appellé Neyra y ami de Seniergues, & 

allié de Leon > s’étoit aulïi chargé d’y 

amener celui-ci ; mais Neyra manqua 

de parole , & n’envoya pas même 

s’excufer : ce qu’il n’eût pû faire fans 

* Le R. P. Antoine de Sala?» 



'prendre un nouveau rendez - vouàè 

Cette omiffion affectée & le concours 

de diverfes autres circonftances j ont 

depuis donné lieu de croire que dès 

lors la perte de Seniergues étoit tra* 

mée. Il ne marcha plus que bien armé* 

* Le Grand-Vicaire de l’Evêque 

de Quito>Réfident à Cuencay ayant été 

le premier mobile de Faffaflinat de 

Seniergues * & du tumulte excité con* 

rre la Compagnie des Académiciens5 

11 eft nécefTaire de vous faire connoî* 

tre le perfonnage. Cet Ecclefiaftû 

que brouillon y fans ceffe aux prifes 

avec fon Clergé & avec les Juges 

Laïques ^ étoit univerfellement haï. 

N’ayant d’autre vertu que beaucoup 

d indifférence pour le Sexe, fon fa- 

natifme lui perfuadoit, qu’il pouvoir 

impunément fe livrer aux autres pak 

fions. En manant la fille de FAlcal* 

de Don Sebafiien Serrano} fon ami ôç 

P on Juan Xiruene§ Crdp© 
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fon parent à Leon > il avoit époufé les 

intérêts de celui-ci, & s’étoit décla¬ 

ré hautement l’ennemi de Seniergues, 

jufques-là, qu’il avoit fommé juri¬ 

diquement le Juge ordinaire de le 

faire arrêter 5 & n’ayant pu l’obtenir, 

il avoit commencé à informer crimi¬ 

nellement contre Seniergues 3 comme 

Goncubinaire public de Manuela. 

Peut-être que fur le° portrait que 

je viens de faire du Grand Vicaire, 

feriez-vous tentée de croire qu il n e- 

toit porté à cette étrange démarche, 

que par un zélé aveugle & mal en¬ 

tendu ; mais aprenez que cet homme 

fi zélé, en aparence, avoit été plus 

d’un an témoin tranquile , avec le 

refte de la Ville, du commerce fcan- 

daleux de Leon, avec la fille en quef- 

tion , cette même Manuela que Leon 

avoit abufée fous promeffe de maria¬ 

ge , en lui donnant pour gages de fa 

parole divers joyaux du tréfordune 
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Eglife, dont il étoit Marguillier, &' 

pour achever de vous convaincre que 

le Grand - Vicaire avoir deux poids 

& deux mefures, faites attention que 

c’eft le même homme, qui d’une part 

vient de le dépouiller volontaire¬ 

ment de fa jurifdidion, pour fe ren¬ 

dre médiateur entre Leon & Manuel,a, 

légitimement oppofante pardevant 

lui, au mariage de Leon, & qui de 

1 autre viole toutes les réglés en pro¬ 

cédant criminellement & d’office, 

lui. Juge Ecclefiaffique , contre un 

Laïque, contre un étranger privilé¬ 

gié , membre d’une Compagnie, qui 

jouiiToit d’une proteêlion & d’une re¬ 

commandation particulière & ipe- 

ciale du Souverain, contre un nou¬ 

veau venu , qui n*avoit eu entrée 

que depuis peu de jours dans une 

mailon, d ou on ne lui avoir pas mê¬ 

me infinué de fe retirer , & qui par 

conféquent n’avoit pu caufer de fçatv 
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dale; enfin contre un homme no¬ 

toirement à la veille de fon départ* 

puifqu’il avoit folemnellement refufé 

d’entreprendre de nouvelles cures > 

qui s’étoient offertes à lui* faits qui 

étoient publics dans un auffi petit 

lieu que Cuenca. 

Le cinquième & dernier jour de 

la courfe de Taureaux} Seniergues9]uC~ 

tement piqué des procédés du Grand- 

Vicaire i dont il méprifoit les fureurs 

& les menaces > après s’être long- 

tems promené fur la place & avoir 

paru dans diverfes loges j qui étoient 

conftruites pour la commodité des 

fpe&ateurs, paffa dans celle où étoit 

Manuela avec toute fa famille * c’é- 

toit la première fois qu’il avoit paru 

avec elle en public; imprudence fi 

l’on veut; mais qui n’étoit pas de na¬ 

ture à devoir lui coûter la vie* 

Pendant ce tems le pere dzManuela, 

nouvellement convalefcent/e prome- 
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no!t dans la place, tenant une longue 

épée niie & en habit de mafque ri¬ 

dicule, ainfi que beaucoup d’autres 

gens de fon efpece. Il rencontra 

un de fes parens à peu près dans le 

même équipage , & ils eurent en- 

femble une fçene bouffonne en croi- 

fant leurs épées > & feignant d’en 

venir aux mains. Manuela, qui re¬ 

connut de loin fon pere, à un man¬ 

teau d’écarlate que Semergues lui a- 

voit prêté , le voyant aux prifes avec 

l’autre mafque , cria qu’on tuoit fon 

pere ; Seniergues crût que Leon faifoit 

infulter Quefada, qu’il prenoit pour 

lui, à caufe de fon manteau, il cou¬ 

rut aufTi-tôt fur le'champ de Bataille, 

l’epée à la main > mais inftruit par 

Que fada même, que ce n’étoit qu’un 

badinage avec un de fes confins, il 

revint tranquillement reprendre fa 

place de fpeâateur, Tous ces faits 

font prouvés au procès, par la dé- 
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pofition des Adeurs même, & de 

tous les témoins, fans aucune con- 

îradidion ; & je ne fuis entré dans 

ce détail 3 que parce qu on avoit pu¬ 

blié que Semer gués set oitfait tuer , en 

voulant retirer à main armée un prison¬ 

nier des mains de la Jujlice * & que ce 

fait > tout faux quil efi, & formelle¬ 

ment démenti par tous les témoins, ri a 

pas laifé dé être raponè > comme vrai , 

dans une relation faite à la hâte, qui 

fut envoyée auffi-tot en Efpagne & en 

France. Les auteurs mal informés en 

ont eux-mêmes reconnu depuis la fauf 

fêté. Mais le coup ètoit porté > & la plu¬ 

part de ceux qui ont entendu parler de 

f affaire ne font pas revenus de cettefauf 

fe prévention. 

Il efl: certain qu’à ne confulter que 

la vrai-femblance * il eft plus aifé d’i¬ 

maginer qu’un jeune homme impé¬ 

tueux fe foitfait tuer par des Archers* 

en voulant leur enlever leur proye * 
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que de fe perfuader qu’un Juge, un 

Magiftrat chargé de veiller à la fu¬ 

reté publique,foit venu de fang froid, 

a la tete d une populace armée, atta¬ 

quer un Etranger protégé, tranquil¬ 

lement aflis & fans défiance, & que 

violant a fon egard le droit des gens 

& tout principe d’humanité, il l’ait 

livré à la fureur du peuple ; mais iî 

n eft pas ici queftion d’un Roman, 

ou 1 Auteur ne doit pas s’écarter de 

la vrai-femblance, c’eft un fait que je 

vous raconte & un fait qui s eft paffé 

aux yeux de quatre mille témoins 

Semergues avoit à peine repris fa 

place, que Areyra, celui qui en man¬ 

quant la veille au rendez-vous, avoit 

fait échouer la réconciliation pro- 

pofée , traverfa la place fur un Che¬ 

val richement enharnaché, & defti- 

né a faire un perfonnage dans un 

Ballet de Chevaux à la Morifque, 

dont le meme IV?yra étoit l'Ordona- 

teur. 



Xm) 
teun, Il alla droit au balcon du coin 

de la place, où étoit une grande par¬ 

tie de notre Compagnie , & là, adref- 

fant la parole aux deux Lieutenants 

de VaiiTeau Efpagnol , il leur fit à 

haute voix, & fans mettre pied à ter* 

te , de grandes plaintes contre Se- 

'niergués, l’accufant de troubler la fê¬ 

te, & les priant d’y mettre ordre ; en- 

fuite il repafia fous la Loge de Se- 

mergues, & paroiffant n’avoir d’autre 

but que de 1 irriter, il lui cria de n’a¬ 

voir pas peur & que Leon ne fon- 

geoit pas a luk Cet avis déplacé ïi'è 

fit qu échauffer la bile de Senïergues, 

déjà juftement indigné contre Neyra^ 

qui, faifant profeffion d’être fon ami, 

'l’avoit joué la veille lui & les Mé¬ 

diateurs 3 & venoit encore aêluelie- 

ment de porter des plaintes contre 

lui fans 1 avoir prévenu. Seniervues n® 

put fe contenir , il maltraita Neyra 

d.e paroles 3 le menaça même. Ce1» 

B 
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lui'Ci faifi de frayeur, quoique mon¬ 

té à l’avantage, & hors d’infulte de 

la part d’un homme engagé entre les 

bancs d’un Echaffaut de fept a huis 

pieds de haut, tourna bride & s’en¬ 

fuit au grand galop ; ce qui fit écla¬ 

ter de rire tous les fpeêtateurs. Les 

conducteurs des Xaureaux, ceux qui 

fe préparoient à les combattre , les 

gens de la Cavalcade, tous atten- 

doient leur Chef hors de la place i 

JVeyra met pied a terre, & leur an¬ 

nonce que Seniergues le veut tuer 9 

lui & tous tant qu’ils font, qu’il va fe 

retirer chez lui $ enfin qu il n y a plus 

de fête ni de courfe de Taureaux. 

Il n’en fallut pas davantage pour 

mettre tout ce peuple en fureur .> ils 

entourent leur capitaine } en criant : 

Vive le Roi, meure le mauvais gou¬ 

vernement y meurent les ïrançois, &c. et 

jettant mille autres cris féditieux. Il 

fe raffemble autour de Neyra deux 
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"©ü trois cents hommes, quelques-uns 

ont dit plus de cinq cents ; & ce qui 

eft digne de remarque, toute cette 

troupe fe trouve armée en un mo¬ 

ment de lances, d’épées & de fron* 

des, quelques-uns même d’armes à 

feu, qui n’étoient certainement pas 

deftinées à attaquer les Taureaux. 

Nep-a fe met à leur tête, tenant un 

piftolet d’une main & de l’autre une 

epee, appellee Verdugùillo, arme pro¬ 

hibée par les loix & dont les bief» 

fures font prefque toujours incura¬ 

bles. Ce bataillon marche droit à la 

Loge de Semer gués* 

-Tandis que 1 attroupement fe fbs> 

mioit Ôc que 2\feyra haranguoit la po^ 

pUi3.ce y Don Georges Juan y fancient 

des deux Lieutenants de VailTeaUj ôc 

Mr. Godifty étoient defeendus de kut 

fcalcon , & avoient demandé à Se* 

niergues quelle raifort Neyra avoir 

tuë de fe venir plaindre qu'il trem- 
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bloit la fête : Seniergues, qu’ils trou¬ 

vèrent alïis dans fa Loge, leur ren¬ 

dit compte de la mafcarade de Que- 

fada & du Combat burlefque où il 

étoit intervenu, pour féparer les com- 

batrans. Ne voyant rien à tout ce- 

la y qui pût les allarmeL* 9 au lieu ce 

preiTer Seniergues de venir lés join- 

dre, ils le laifferent avec fa Com¬ 

pagnie, & jugeant au bruit qu’ils en- 

tendoient au coin de la place ^ que 

c’étoit un Taureau qui alloit entrer , 

ils fe retirèrent à Fextremité oppofée. 

C'étoit Neyra avec la Cohorte, c’é- 

toit FAlcalde Serrano , qui fortant de 

la loge du grand Vicaire fous pré¬ 

texte d’appaifer le tumulte , s’étoit 

joint à Neyra, ôc comme lui l’epee 

& le piftolet à la main marchoit à 

la tête de la populace mutinée, criant 

faveur à la juftice. Aucun des gens 

de marque , dont plufieurs étoient de 

la Cavalcade de Neyra ne gtoffit fa 
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ffoupe ; au contraire le * Major de 

la Ville, allié de Neyra & de Leon 

accourut au-devant des féditieux ôc 

les chargea à coups de plat d’épée ; 

il les contint lui feul pendant quel¬ 

ques moments , & les eût empêché 

de palier outre., pour peu qu il eût été 

fécondé. Neyra ne fut fuivi que de la 

canaille, & ne fut approuvé que par 

le feul grand Vicaire qui lui avoit 

envoyé TAlcalde pour renfort, tan¬ 

dis que lui & Leon étoient de loin 

témoins muets de la fanglante Scè¬ 

ne , dont ils étoient les premiers mo¬ 

teurs. 

Au milieu des blafphêmes, con¬ 

tre la Majefté Royale , & de cris 

tumultueux de mort & d’anathême 

contre les François , la foule du peu¬ 

ple, conduite par FAlcalde, arrive au 

bas de la Loge de Seniergues, & VAL 

calde lui ordonne de fe rendre pri- 

* Don Mathias de la Calle. 

B iij 
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foiinier. La fuite fera voir fi ce par* 

ti humiliant eût été plus fur pour lui* 

Seniergues demande à f Alcalde qui il 

eft pour lui donner çet ordre & quel* 

le autorité il a fur lui ; mais voyant 

qu’on (e mettoit en devoir de renvcr* 

fer fon échaffaut? il met pied à terre 

& donne un fpeâacle plus fingulier 

que celui des Taureaux. Adoffé'corw 

tre un pilier, un fabre dans la main 

droite , un piftolet de poche dans la 

gauche y il fait tête à cette multitu* 

de ; aucun n5ofe rapprocher : mai$; 

la foule des furvenants faifant avan¬ 

cer plus qu?iis ne voulaient ceux qui 

étoient les plus près de lui ; prêt de 

fe voir entouré ^ il rompt la mefure % 

fe retire , faifant toujours face aux af* 

failîants ^ jouant de fefpadon avec 

fon fabre, & parant les coups^ fans 

tenter de faire, & fans recevoir au-? 

çuneblellure« Il étoit parvenu à ran¬ 

gée de la place & tout prêt de 1W 
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Ceinte faite pour fervir de barrierô 

aux Taureaux, toujours affailli d’u¬ 

ne grêle de pierres, dont il ne ga- 

rantiffoit fa tête qu’aux dépens de 

fes bras, lorfque les coups de pier¬ 

res redoublés lui firent tomber les ar¬ 

mes des mains. Se voyant défarmé, 

il ne fongea plus qu’à la retraite. Il 

entrouvroit la porte qui fermoit la 

barrière , & il avoit déjà la tête & la 

moitié du corps en-dehors ; en cet état 

l’Alcalde pouvoit le faire faifir fans ré- 

fiftance, s’il n’eût voulu que l’arrêter3 

mais il jugea plus à propos de faire 

faire main-baffe fur lui, en criant à 

fes Satellites : quon le tue. Il ne fut 

que trop bien obéi > Seniergues fut à 

l’inftant percé de plufieurs bleffures, 

& le coup mortel lui fut porté, fi 

l’on en croit la voix publique, par 

ce même Neyra, qui ne Fappelloit 

que /ion cher ami. 

Lorfque le tumulte commença x 
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lions étions, MM. Bougueryie M&rmnZ. 

ville & moi 5 en face de la loge dq 

Seniergues & du côté oppofé> dans, 

la loge du Curé de TEglife de Saint 

Sebaftien % dont la place fervoit de 

théâtre à cette tragédie. Le Dodleur 

JVen Grégoire Vicuna ? Curé de la 

grande Eglife de Cuenca 5 quelques 

autres Eecléfiaftiques & Don l Incent 

de Lima & Vifîorîa > ancien Corré- 

gidor de la Ville 5 qui venoit dùche*» 

ver le temps de la fondion ? étoient 

avec nous dans la même loge. Nous, 

ne nous doutâmes de rien5 jufqu’au 

moment où nous vîmes Seniergues 

defeendre de fa loge fur la place 

& que nous le perdîmes de vue dans 

la foule. Nous defeendimes alors 

ces Meilleurs & moi. Don Vincent 

que rien n'arrêtoït prit les devants y 

tandis que nous nous débattions avec 

les Eccléfiaftiques de notre Compa-. 

gnie^ qui vouloient nous empêchei; 
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de le fuîvre ^ mais que j’entraînois 

avec moi , perfuadé que leur pré- 

feuce calmeroit un peuple accoutu¬ 

mé à refpeéler leur habit. A peine 

avions-nous fait quelques pas ? que 

nous vîmes revenir Don Vincent $ 

qui nous cria , c en ef fait > il ejl mort 

& en effet Seniergues étoit déjà bief- 

fé mortellement. Il ne tint pas à Don 

Georges de lui fauver la vie. Don 

Georges étoit defcendu dans la pla¬ 

ce avec M. Godin , avant Faâion 9 

comme je Fai dit; il put voir plutôt 

que nous ôc de plus près de quoi il 

étoit queftion : il reconnut XAlcalde 

& Neyra qui marchoient à la tête 

des faêlieux ; & les vit d’affez près 

avant qu'ils euffent invefti Seniergues.. 

Il étoit tems encore ^ ôc il eft cer¬ 

tain que fi Don Georges alors eût 

avancé il eut été refpeélé des deux 

çhefs du tumulte , qui le connoif- 

feient particuliérement, ôc qui me- 
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me s’imagînoient que nous îe record 

noiffions pour notre Supérieur ôc 

pour notre Juge. Le peuple d’ailleurs 

toujours efclave de la crainte , avoir 

un grand refpeêt pour lui > & n’a- 

voit pas oublié que Don Georges,deux 

ans auparavant ; s’étoit tiré vigoureu- 

fement, & avoit dégagé fon cama¬ 

rade d’un pas prefque auffi dange¬ 

reux ; mais pour le malheur de Se- 

tiïergues > Don Georges qui vôloit à 

fon fecours , fut arrêté par quel¬ 

qu’un 5 qui crut qu’il s’expofoit té¬ 

mérairement : cependant Semer gués7 

malgré fes blelfures 7 avoit gagné 

cette maifon du coin de la place % 

où étoit une partie de nos François » 

mais en entrant dans la cour 5 tou¬ 

jours pourfuivi par fes meurtriers > 

il fut renverfé & foulé aux pieds ; 

& le généreux Alcalde lui allait lâ¬ 

cher fon piftolet dans la tête ? fi un 

Prêtre, * qui le trouva là préfent* 

ï Don Melchior Cotes» 
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ne Yen eut empêché. On ne peut 

imputer une aêtion fi lâche & fi noire 

à un premier mouvement de ven¬ 

geance & de colere, puifque le mê¬ 

me Alcalde dit hautement trois jours 

après, & de fang froid, ( le fait eft 

prouvé au procès ) que tout fon re¬ 

gret ètoit de ri avoir pas fait enlever 

le blejjè > lorfquon le tranfportoit au 

milieu de fes camarades , & de ne P a* 

voir pas fait étrangler dans la prifon, 

fans autre forme de procès. N allez 

pas pour cela. Madame, vous ima- 

giner que l’inhumanité foit un appa- 

nage du titre d'Alcalde. Un autre 

particulier,* ci-devant revêtu delà 

même charge , prit le bleffé entre 

fes bras, empêcha le peuple de l’a¬ 

chever , & aida à le porter fur un 

lit. Pendant ce tems, la populace 

irritée efcaladoit , fous les yeux de 

Serrano , le balcon où étoit le reftq 

* Don Sébaftfen de la Madrid 
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de notre compagnie , & îe fécond 

Lieutenant de Vailfeau Efpagnol, 

Don Antoine de Ulloa > & iis furent 

obligés de retirer l’échelle pour fe 

garantir. D’un autre côté , le grand 

.Vicaire > dont la fureur contre Se- 

niergues avoit dégénéré en horreur 

de la Nation Franpoije , ayant vû 

fortir de l’Eglife le S. Sacrement 

qu’on portoit au bleffé, crioit à hau¬ 

te voix , de quoi fervent les Sacrement 

à des hérétiques / nom que le vul¬ 

gaire j chez les EJpagnols , prodigue 

à tous ceux qui ne portent pas un 

Rofaire pendu au col. On peut ju¬ 

ger quel elfet faifoient ces difcours 

fur un peuple irrité, & qui fe voyoit 

aâuellement authorifé par le Ma- 

giftrat fait pour le réprimer ; Cepen¬ 

dant le grand Prévôt * ou Alcalde 

Provincial,maître delà maifon qu’on 

avoit voulu efcalader , écarta par 

ÏDon Nicolas Palacio y ÇevaHosj 
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Fon autorité, cette première foule 

des affaillants, & déjà on portoît le 

bleffé chez lui entouré d’Ecclefiafti- 

ques & de Religieux , précédé du 

Viatique &fuivi d’une partie de nous 

autres. Nous nous écartâmes alors, 

Mr. Bouguer & moi., par une rue dé¬ 

tournée, & nous prenions les devants 

pour faire tout préparer chez Semer- 

gués, & pour empêcher la foule d’y 

entrer, lorfqu’au premier détour* im 

gros de gens armés vint à notre ren¬ 

contre. J’avoiie que prévenu qu’on 

naffaffinoit pas de fang froid, & fans 

le moindre prétexte, je ne connus 

pas alors toute la grandeur du péril, 

qu’on m’a depuis fait apperçevoîr» 

Je m’avançois fans défiance, cher¬ 
chant des yeux le chefde cette troupe, 

& demandant à haute voix, fous les 

les ordres de qui elle marchoit. \J Al- 

calde que je ne connoiffois pas, ne me 

répondit point, & séclipfa dans la 



foule ; alors les pierres nous atteignis 

rent, & déjà les épées & les piques 

nous approchoient de fort près. Je 

n’eus que quelques pas à faire en ar¬ 

riéré pour regagner le coin de la rue 

où je venois de lailTer le relie de no¬ 

tre compagnie, qui fervoit de cortège 

au blelfé. Ceux-ci nous voyant, Mr. 

Bouguer & moi, fuivis d’une populace 

furieufe, & fe trouvant ; portée de 

la maifon du Curé de la grande Eglifes 

n’eurent rien de mieux à faire que de 

s’y mettre en furêté ; tandis que Mr. 

de Jujjieu notre Médecin & moi fai- 

lions entrer le brancard du blefTé,dans 

la maifon vis-a-vis, qui étoit celle 

où je logeois & où nous le fuivîmes, 

aidés du P. Redeur des Jefuites * ap- 

pellé par le mourant. Ce Pere en lie 

auffi-tot fermer & barricader en - de¬ 

dans la porte qu on vouloit enfoncer^ 

- II* P» Jerome de Herz-d^ 
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ïandîs que fon Compagnon,fur le pas 

de celle du Curé ^ favorifoit l’entrée 

de M. Bouguer y & allez à temps pour 

que celui- ci pût éviter un grand coup 

d’épée , qui lui fut porté par derrière. 

Le même Religieux , avec le fecour^ 

des gens du Curé , eut encore beau¬ 

coup de peine à chaffer de la cour 

la foule qui y entroit > & X Aie aids 

même qu’il aida à fortir prefque mal¬ 

gré lui, en lui difant : Eh,foriez done9 

Mr. XAlcalde, toute cette canaille mar- 

che fur vos -pas > ne voyez - vous pas 

que vous gâtez tout ici ? 

Leon n’avoit pris aucune part en ap¬ 

parence aux événements de la place 

de S.Sebaflien. Il s’étoit même réfugié 

dans TEglife dans fon premier mouve¬ 

ment de frayeur; mais depuis qu’il eut 

reçu fur la porte de l’Eglife les com¬ 

pliments de fes amis & des meurtriers 

qui le félicitoient fur la mort de Se- 

* Le R. P. Fclix Moreno, 
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ïïïèïgucs y le courage lui étoit revenu* 

Leon parut auiïi-tôt le fponton à la 

main y à la tête d’une autre troupe de 

féditieux, fur la grande place. Le 

Curé de l’Eglife Majeure , l'ancien 

Corregidor & le Lieutenant du Cor- 

regidor actuel, en Pabfence de celui- 

ci y fe donnèrent de grands mouve¬ 

ments, pour arrêter le progrès deçà 

nouveau tumulte. Ce dernier fit pu¬ 

blier un ban , portant défenfe de s'aF 

fembler & d'être plus de trois perlon- 

nes enfembîe ; il avoir d’abord impofé 

des peines affliâives î mais les fédi- 

tieux Pobligerent à réformer fon ban, 

en criant qu'ils n avaient fait qu'obéir 

a YAlcaide. Le même Lieutenant 

de Corregidor pofa la nuit fuivante des 

fentinelles en divers quartiers; & mal¬ 

gré ces précautions, il fut encore 

obligé de promettre au peuple, pour 

le calmer, que les François fortiroient 

de la Ville dans vingt-quatre heures. 

Seniergues 
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Sèniergues fit le même foir fes dîf- 

portions > & mourut quatre jours 

après de fes bleffures dans mon lit. 

Le Juge ordinaire , qui dans les 

vingt-quatre heures avoit reçu la dé¬ 

claration du mourant & fait le Pro¬ 

cès-verbal de fes bleffures , eut la 

coupable complaifance de s’abfentet 

le lendemain, pour laiffer le Champ 

libre à YAlcalde Serrano & à Neyra, 

qui encore teints du fang de Se* 

nier gués, avoient le front de lui faire 

fon Procès & defeporter, Pun pour 

Juge ; l’autre pour témoin dans f in- 

formation. Mr. Bouguer & moi ren¬ 

dîmes le ier Septembre une plainte 

criminelle^demandantpermillïon d’in¬ 

former contre les auteurs du tumulte^ 

notamment contre ceux qui nous 

avoient attaqués & pourfuivis à main 

armée. Je rendis une autre plainte 

contre les meurtriers, avec Mr. de 

Jujjieu 9 tous deux en qualité d’Exe^ 

G 
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cuteurs teftamentaires du défunt, ôc 

pour l’honneur de fa mémoire. Me 

Godin demanda permiffion d’infor¬ 

mer de la maniéré dont s’étoit com¬ 

portée notre Compagnie en cette 

occafion. Toutes ces Requêtes furent 

préfentées à Don Mathias Davila, 

Corregidor aétuel, qui étoit revenu 

à Cuenca au premier avis du tumulte. 

Ce Juge montra d’abord beaucoup 

de vigueur & voulut faire arrêter les 

coupables; mais tout-à-coup, cette 

vivacité fe ralentit. Je dois rendre 

juftice à fa droiture fie à fes bonnes 

intentions 5 il fut retenu par ceuxj>qui 

naturellement auroient dû le preffer. 

On craignit ou on feignit de craindre 

un nouveau foulevement. Enfin le 

Corregidor fit feulement d’office une 

information fommaire fie fecrete, 

dont les parens de fa femme , alliés 

des coupables., ne lui ont pas fçu gré. 

Il l’envoya à Quito, ôc elle fait la 
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bafe de tout le Procès» 

De divers autres Juges nommés 

fuccefiivement, les uns s’excuferent* 

les autres firent des procédures con¬ 

tradictoires & abfurdes : Fun d’eux * 

homme noté & complice d’un meui> 

tre, dont il ne s'efl: jamais bien lavé* 

briga la commiffion, l'obtint, & quoi¬ 

que recufé en bonne forme, il infor* 

ma ; mais feulement contre le défunt 

& non contre fes meurtriers. Sut 

de fimples allégations de faits calonv* 

nieux & depuis démontrés faux, il 

décréta le mort de prife de corps * 

trois mois après fon décès. Le décret 

exifte au Procès, ainfi que les lettres 

menaçantes & inutiles, & les ordres 

suffi infructueux desVice*rois dcLima 

& de Santa-Fé * adreffés au Parlement 

dv Quito y peur qu'un des Confeillers 

* Ceux de Sanda-Fé depuis 1740, que la Provinc® 

de Quito fut diflraite de la Vice-royauté du Peron 9 

4k aggregee au nouveau Royuuine de Grenade« 

Cij 
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de cette Cour fe tranfportât de Quitù 

à Cuenca, pour y faire les informations 

néceffaires.Cependant fur les premiè¬ 

res procédures faites par leCorregidor 

de Cuenca > le Procureur Général du 

Parlement de Quito^ ayant donné des 

conclurions à mort contre les meur¬ 

triers de SeniergueSy le même Corregi- 

dor eut un ordre fecret de les arrêter ; 

mais la plupart eurent le temps de s’é¬ 

chapper. Le feul Leon fut pris & mis 

en prifon à Cuenca;d’oiofous prétexte 

d’une maladie,, atteftée par des certifi¬ 

cats de Charlatans5qui contenoient un 

expofé auill faux que ridicule, & par 

faute d’argent ( quoique tous les biens 

des coupables fuflent faifis) il n’a ja¬ 

mais pû être transféré à Quito ; enfin 

après trois ans de procédures fuivies 

de ma part y fans relâche^ & qui rem¬ 

pli lient un volume in-folio de près de 

mille pages 5 les principaux coupa- 

bles^l5 Aie aide Serrano $ Neyra & Leon 
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fugitifs dès le premier décret,qualifiés 

dans les concluions duProcureurGé- 

néral de perturbateurs du repos public 

& de criminels de Leze-Majefté, & 

contre lefquels le même Miniftre de la 

Vengeance publique avoir conclu à 

mort,à la confifcation de biens & préa¬ 

lablement à la queftion contre l’un 

d’eux,font condamnés ; c’efl: ici ce qui 

efl: plus digne d’attention , font con- 

damnés,p><3r contumace^ huit ans de ba¬ 

il iflémcnt,avec deux hommes du peu¬ 

ple. Quoique fort contents de cet Ar¬ 

rêt,aucun n’y aobéï>& ils n’attendoient 

que le moment de mon départ pour 

fe préfenter devant les même Juges 

& fe faire abfoudre entièrement, com¬ 

me ils le font fans doute aujourd’hui. 

Je veux croire que, vû le peu d’ac¬ 

cord de quelques témoins & le fi- 

lence du plus grand nombre, fur le 

nom de celui qui a porté la bleffure 

mortelle à Seniergues}Neyra qui fe reti- 
C.. « 

ri; 
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n le même foir dans une Eglife,& qui 

s’eft vanté publiquement de bavoir 

îuéj n’eftpas fuffifamment convaincu 

dumeurtre;mais quant aux autresfaits* 

comme d’avoir foulevé la populace > 

d’avoir marché à la tête des feditieux> 

au lieu de les contenir, & d’avoir rem 

du publiquement grâces aux meur¬ 

triers ; la preuve eft complette à cet 

égard contre Neyra, Serrano & Leon* 

D’ailleurs les fuites du foulevement 

du peuple contre toute îa Compagnie 

Françoife , & en particulier contre 

M.Bouguçr & moi,& le rifque évident 

que nous avons tous couru de la 

vie, font d’une telle notoriété pu¬ 

blique,que les témoins les plus paffio- 

nés n’ont pu répandre fur ces faits le 

moindre nuage. Par tout paysan ac- 

cufé qui prend la fuite, au lieu de 

comparoître devant le Juge ^ (e’eft ce 

qhonappelle coutumace.> ) eft cenfé 

coupable du crime dont il eft accufé 

& condamné comme convaincu; à 

i \ 
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plus forte raifon, quand il y a, outré 

les foupçons, des indices 6e des preu¬ 

ves réelles. Toutes les jurifprudences 

font uniformes fur ce point; & la Loi 

d’Efpagne , nommément, y eft ex- 

preiTe. Il y avoit donc dans le cas pre- 

lent beaucoup plus qu’il n’en falloir 

pour fuivre les Conclufions du Pro¬ 

cureur- Général. Comment donc di¬ 

rez - vous, eft-il poffible que des Li- 

centiés en droit, que des Juges d un 

tribunal fuperieur, qui rend fes Arrêts 

au nom du Souverain y ayentjugé fi 

évidemment contre la Lob qui devoir 

leur fervir de réglé \ Faites-moi enco¬ 

re quelques autres queftions,Madame; 

demandez-moi, comment il eft pof¬ 

fible qu’on n’ait jamais fait droit fur 

les Requêtes de ls\<Bouguer & de moi ; 

où nous demandions permiffion d in¬ 

former au fujet de la fédition excitée 

contre nous perfonnellement & con¬ 

tre le refte de notre Compagnie?Corn- 
C. » • • 
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ment nVfon pas fait îa moindre infor¬ 

mation juridique contre celui qui a 

porté à îA.Eouguer un coup d’épée par 

derriere^quoique tout Cuenca îe nom¬ 

mât à haut voix ? Comment des gens 

qui ofent ufurper le nom refpeâabfe 

déjugés ont-ils fait affez peu d atten¬ 

tion, pour confondre dans leur Arrêt 

deux des principaux coupables ^ & 

n'en faire qu’un feulperfonnage? En¬ 

fin demandez-moi pourquoi l’Evêque- 

de Quito n’a pas fait achever en trois 

ans l’information juridiquement com¬ 

mencée contre fon Grand Vicaire de 

Cuenca, & n’a répondu à aucune des 

Requêtes que je lui ai prefentées * 

pour lui demander que cette affaire 

fut fuivie par les voyes de droit? If 

me feroit beaucoup plus aifé de vous 

fournir matière à de nouvelles ques¬ 

tions de cette efpece que de vous y 

répondre. Vous croiriez peut-être que 

je piaffante 5 fi je vous difois que les 



'(4*) 
follicitatîons d’un homme de confia 

deration du pays , à qui le frere de 

Y Ale aide fugitif prêta des Mulets,dans 

une occafion où il fe trouvoit dans 

l’embarras, a fuffi pour blanchir les 

coupables & même pour ralentir les 

pourfuites du Procureur-Général, 

Vous trouveriez que cela manque de 

vraifemblance.Je conviens avec vous 

que le fait n’eft pas vraifemblable , 

je ne vous le donne que pour vrai* 

Une autre raifon, qui ne vous paroî- 

tra peut-être pas plus fêrieufe, & qui 

n’a pas eu moins de part à un Arrêt fi 

fingulier , c’eft qu’il y a bien loin de 

Quito à Madrid. Je vous laifle le com- 
■v 

mentaire à faire. Cependant il eft cer¬ 

tain , que quelque accoutumé qu’on 

foit dans Y Amérique Efpagnoley à voir 

les différends les plus vifs terminés* 

avant que la décifion de la Cour foit 

arrivée ; lafingularité du cas, toutes 

fes circonftances, & fur-tout la re« 
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commandation formelle èc pofitive 

que Sa Majefté Catholique dans fes 

Faffeports, fait de nous à tous fes Gou¬ 

verneurs , Préfidents, Juges > &c. Enfin 

la vivacité avec laquelle on ne dou- 

toit pas que la Cour de France ne 

prit les intérêts des Académiciens* 

qui chargés par le Roi leur Maître d’u¬ 

ne commiffion utile à toutes les Na¬ 

tions,avoient été à la veille de trouver* 

pour prix de leurs travaux, une mort 

que bientôt la calomnie eut fait paf- 

fer pour deshonorante & juftement 

méritée ; tout cela perfuadoit qu’on 

verroit dans peu quelqu’ordre ful¬ 

minant de la Cour d'Efpagne. On 

citoit des exemples , où pour de 

moindres fautes , des Villes d!A~ 

mérique ont perdu leurs privilèges > 

& tous les Miniftres d’une Audien- 

ce ont été caflfés : enfin tout le mon*, 

de étoit dans l’attente d’un événe¬ 

ment extraordinaire, & on y efl; en- 
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core. Auffi les coupables ont-ils mis 

tout en œuvre pour fupprimer nos 

lettres écrites dans le tems, n’y ayant 

gueres eu que la Relation peu fidè¬ 

le dont j’ai parlé .? qui ait percé jus¬ 

qu’en France. Ils craignoient fi fort 

que les pièces du Procès, dont j’em- 

portois la copie authentique, ne par- 

vinffent en Efpagne , qu’ils ont pris 

des voyes bien étranges pour l’em¬ 

pêcher. À douze ou quinze lieues 

de Cuenca , en fortant de ce canton 3 

je reçûs des complimens du bonheur 

que j’avois eu d’avoir pris une rou~ 

te détournée > & d’avoir par-là écha- 

pé aux Emiffaires des meurtriers de 

Seniergues , qui m’attendoient fur le 

chemin de Cuenca à Loxa , pour 

me faire un mauvais parti. 

Quelqu’un m’entendant,il y a quel¬ 

ques jours, parler de tout ceci avec 

vivacité , me demanda froidement 

quel intérêt je prenois déformais à 
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cetîe affaire 5 & fi je n’avois pas 

dit mon dernier adieu à Quito. Je 

lui répondis que j’étois François j 

que j aimois ma patrie > que je m’in- 

tereffois pour 1 Académie y dont j’ai 

l’honneur dette Membre ; que la 

marque de confiance que m’a don¬ 

née le défunt, avec qui je n’avois 

aucune liaifon , & ma qualité d’E- 

xecuteur i eftatnentaire $ 111’enga- 

geoient a défendre fa mémoire des 

calomnies dont on l’avoit voulu noir¬ 

cir ; qu il n avoir pas tenu aux au¬ 

teurs du tumulte de Cuencct y que 

nous ne fuffions tous égorgés 7 & 

que notre mémoire ne fut odieufe , 

que perlonellement j’avois encore 

couru rifque quatre ans après d’être af- 

faflïné de la même part;qu’il étoit vrai 

que nous étions tous aujourd’hui à l’a¬ 

bri de la fureur de ces dangereux enne- 

mis^mais que la maxime de ne prendre 

part qu’aux chofes auxquelles on eft 
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a&uellement & petfonnellement in- 

îérefie , tendroit au bouleverfement 

de toute Société humaine. 

J’ajoute que tant que j’ai été en 

pais étranger, & honoré d’une Com- 

miflion du Roi, je me fuis crû obligé 

de défendre fhonneur & les intérêts 

de mon Souverain , de la Nation , 8c 

de l’Académie : Arrivé en France % 

il ne me refte plus qu’à rendre compte 

de mes démarches , 6c d’attendre 

patiemment ce qui fera réfolu. La 

copie en bonne forme du procès 

eft aujourd’hui ici , après avoir cou« 

ru bien des hazards. Il fuffit de l’en» 

voyer au Confeil d’Efpagne , où mê¬ 

me il doit y en avoir déjà une. Il n’eft 

pas douteux que dans ce Tribunal 

férieux & refpeétable , à la premiers 

infpe&ion ^ un Arrêt rendu contre 

toutes les régies, ne foit caflé, 6c que 

le refpect dû à la recommendation 

du Roi , & aux ordres de Sa Ma- 

jefcé Catholique 5 violés dans nos 
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perfonncs ? au mépris de la Nation 

& de P Académie ? ne foit pleine¬ 

ment vengé ? 

Pour ne pas donner à cette Let¬ 

tre des bornes trop étendues , je fu- 

prime la réfutation de plufieurs ca¬ 

lomnies contre le défunt , dont le 

loupçon même a été anéanti , par 

les informations qui font partiedu Pro¬ 

cès. J’ai pareillement obmis le récit de 

quelques faits entièrement étrangers 

à la mort de Seniergues , détaillés 

avec quelque apparence de maligni¬ 

té dans la Relation déjà citée. Te! 

eft par exemple celui devoir prêté 

la main au châtiment d’un Métis in- 

folent qui avoit infulté un de nos 

deux Officiers Efpagnols, ami par¬ 

ticulier de Seniergues , action où on ne 

peut reprocher à celui-ci autre cho¬ 

ie, que d’avoir, par une générofité peu 

commune ,, regardé comme fon af¬ 

faire propre,, celle qui n’intéreffok 



(47) 
que fon ami, qu’il n’a fait que fecon* 

der ; aêtion enfin qui n’a rien eu de 

commun avec fa difgrace arrivée 

près de deux mois après. 

Pour achever de dégager ma parole, 

je vous envoyé,Madame,une vûe que 

j ai defilnée fur les lieux de la place de 

Cuenca > où fut tué Semer gués. Vous 

y verrez repréfenté le Champ de Ba¬ 

taille & l’action même, les princi¬ 

paux aCteurs y font défignés par des 

lettres & par des renvois. J’y joins 

un Extrait de tout le Procès, quelques 

dépofitions de témoins , plufieurs 

Conclufions du Procureur Général 

du Parlement de Quito, deux Lettres 

des Vice-rois^l’Arrêt définitif,& quel- 
s 

ques autres pièces du Procès dignes 

de votre curiofité. Elles ferviront de 

preuve à une partie de ce que j’ai 

avancé. J’ai mis le texte Efpagnol fur 

une colonne , & fur une autre à 

côté la Traduction Franfoife ; on la 



( 4S ) 
pourra comparer plus aifément à ïo* 

riginal , & juger mieux de fa fidé¬ 

lité. Pour faire quelque diverfion à 

un fujet aufii trille que celui de ma 

Lettre , je joindrai à ces pièces ju- 

ftificatives , le certificat dont j’ai 

parlé plus haut 3 donné par un Mé¬ 

decin de Cuenca > fur la maladie de 

Leon ; il vous donnera une idée de 

l’état aâuel de la Médecine dans les 

Colonies EfpagnGl.es. 

PIECES 



PIECES 
JUSTIFICATIVES, 

POUR 

SERVIR DE PREUVE ' 

A LA PLUSPARX 

DES FAITS ALLE’GUE’S 

DANS LA LETTRE PRE’CE’DENTE* 

LESDITES PIECES 

extraites du proce’s criminel 

DE LA MORT DU SIEUR JEAN SENIERGUES, 

Suivi en îAudience Royale, ou 
Parlement de Quito. 

M. D.C. C. XL V. 
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EXTRACTO 

De los Autos éli¬ 
minâtes feguidos en 
laReal Audiencia de 
Quito,fobre la muer- 
te de Juan Senier- 
gues, Cirujano nom» 
brado para afiftir a 
los Reales Academi- 
fcos de la Ciencias de 
Paris , embiados al 
Perù para la medida 
de la Tierra. 

EXTRAIT 

Du Procès crimU 
nel fuivi en P Au- 

âience Royale de 

Quito fur la mort 

de Jean Senlergues , 
Chirurgien 3 nommé 
à la fuite de MMi 

les Académiciens des 
Sfiences de Parisy en¬ 

voyés au Pérou pour 

la mefure de la Ter- 
re. 

EXTRACTO. 

De la Sumaria he- 
cba de oficio por el 
Corregidor de Cuen¬ 
ca, Don Mathias Da- 
vila. 

DECLARACION 

EXTRAIT 

De P 'information, 
fommaire faite d'office 

par le Corregidor dé 

Cuenca D> Mathiasi 
Davila. 

DECLARATION 

De D. Juan Se- 

nier gués, ante el Juez., 
y el Efcribanoff. 48. 
del tanto de los Au¬ 
tos. 

Du Sieur Senier-* 
gués, par-devant lé 
Juge & 1e Notaire* 
p. 48. de la copie dii 
Procès» 

EN la Ciudad de 
I Cuenca , en dicho 

N la Ville de Cuen•=» 
ca ledit jour 2% 

Dij ‘ ~ 



cüa 30. de Agofto de 
1739.anos. el dicho D. 
JuanSeniergues havien- 
dolo reconvemdo yo el 
prefente Elcribano . . . 
dixo , que lolo en el 
tumulto.conccio 
a los Capitaines D. Se- 
baftian Serrano y Mora 
Alcaide ordinario,y D. 
Nicolas de Neyra,y que 
en dicho tumulto aun- 
que llevo un chafalote 
a la una mano y a la otra 
una p ftola , pero con 
dichas armas no havia 
offendido ni her do a 
ninguno, porque folo 
las havia facado en de- 
fenfa de fu perfonna ; y 
que quando le dieron 
las heridas le havian 
derribado ya dichas ar¬ 
mas de las manos con 
las pedradas que enellas 
le dieron. En lo quai 
refpondio, fiendo infta- 
do por dicho Sefior 
( Âlferez Real ) y en lo 
demas dixb que lo de* 
xaran fcffegar que no 
eflaba para effo, refpeto 
de que ténia perdonada 
la injuria y que tarnpo- 
re eftaba en eflado de 
poder firniar. Por lo 
quai firmb folo fu mer- 
ced dicho Sefior Alfere 

1 ) 
Août 173 p. ledit Sr Se* 
niergues , moi Notaire 
préfent^ Vayant fommé... 

a dit y que dans le tu¬ 
multe il n'av oit reconnu 

que les Capitaines Don 

Sebajlien Serrano Ù* 

Mora Alcaide ordinairej 
& Don Nicolas de Ney- 

ra 3 & que quoique lui 
déclarant eut un fabre 
dans une main & un 

pifiolet dans Vautre, il 

n avait ojfenfé ni blejfé 

perfonne avec lefdites 
armes 3 ne s'en étant 

fervi que pour fa dé- 

fenje perfonnelle > & que 
lorfqu'il reçut fes blejfu- 
res on lui av oit fait tom¬ 
ber lefdites armes des 

mains à coups de pierre. 

Il a fait ces réponfes fur 
les inflances réitérées 

dudit Juge ( Alferez 
Royal * ) & au furplus 
il a dit qu'on le làijfdt 

repofer 3 qu'il n étoit pas 
en état de répondre 3 & 
d'autant plus qu'il avoit 

pardonné l'injure 3 Ô* 
qu'il ne fe fentoit pas 
non plus la force de pou¬ 

voir figner. C'efi pour¬ 
quoi ledit Sieur Alferez 

Royal a fignéfeul, &c* 

l Real, &c. 

* Officier qui fait les fondions de F Alcaide au défaut 
de celui-ci. 



EXTRACTO 

De las declaraciones 
de los Teffigos 
oydos en laSuma- 
ria delCorregidor 
de la Ciudad del 
Cuenca del Perù. 

Testigo primero. 

Don Sebaflian de la 
Madrid , Aie aide 

or dinar 10 quefue de 

la mifmaCiudad de 

Cuenca oido en 8. 
dïas de Setiemb. de 

I j^f.declarô como 

fi figue f. si.y fig. 
..Y defpues de 
efto vio que el Sargen- 
to Mayor Don Mathias 
de la Calle aprefurada- 
inente tiro para la puer- 
ta de dicha plazeta y le 
quitoa un Matachin una 
efpada .... con la quai 
le atraveso en dicha 
plazeta , tirando gol- 
pes, como que atajava 
el que entraxe el tumul- 
to ; y y en todo ejlo el di¬ 

cho Don Juan fe dejo 
ejlar en dicho tablado , 

y dicho Sargento Mayor 
no puda detener dicho 

EXTRAIT. 

Des dépojTtions des 

Témoins ouïs dans 

Vinformation du 

Corregidor de la 

Ville de Cuenca 

au Pérou. 

Premier Te’moin. 

Don Sebaftien de la 
Madriz , ci-devant 
Alcalde ordinaire 
de la même Ville 
de Cuenca , oui le 
8. Sept. 174 y. 
a déclaré ce qui 
fuit p. yi. & fuiv, 
.Et enfuite il vis 

que le Major de la Ville 
Don Mathias delà Calle 
courut avec précipitation 

vers la porte du coin de 

la place , & quil ota à 
un Mataffm fon épée ... 
avec laquelle il barrait 
le pajj'age , frappant de 
grands coups comme pour 

empêcher la foule d'en¬ 

trer j & pendant tout ce 
tems-là, ledit Seniergues 
relia dans fa Loge , & 
ledit Major n ayant pu 
contenir les féditieux qui 

lui p afferent prefque faut 



Sumulto, parque qui- 
qa atropellandolo le 
çntro para dentro , unos 
çon efpadas, otros con 
rejoues, otros con puas, 
otros con piedras , y 
ïiraron para el tabla- 
<do donde eftaba dicho 
Don Juan , y por de¬ 
vante, el Capitan Don 
Sebaftian Serrano * Al- 
çalde ordinario délia 
4icha Ciudad con una 
piftola en la mano, y 
el dicho Capitan Don 
Nicolas ( de Ney-ra ) 
çon una efpada o el- 
padin tambien en la ma¬ 
so , y iban diziendo 
los del tumulto, lègun 
oyo el déclarante, vi- 
va el Rei 3 muera el 

mal gobierno. Y a elle 
fciempo de ver dicho tu- 
snulto, fe apeo el di^ 
çho Don Juan de di¬ 
cho tablado, con dicho 
çhafalote en la mano , 
y elpero haziendo fren- 
te a dicho tumulto ; el 
«que le invillio con di- 
çhas armas que lleva- 
van, y dicho Don Juan 
<$efendiendofe con di- 
çho çhafalote , y qui- 
tando puntas, fe fue re- 
drando para tras ; y en 
<pflo le dieron una pe- 
jflrada en el * 

C h) 
le corps j ils sntrerem 

tous dans la place, les 

uns avec des épées s 
d'autres avec des demi- 

piques y quelques - uns 

avec des épieux, & les 
autres chargés de pier~ 

re y & s'avancèrent vers 

la loge oit étoit ledit 
Seniergues, ayant à leur 

tête le Capitaine Don 
Sebafiien Serrano, Al- 

calde ordinaire de la, 
Ville, le piflolet à la 
main, & le Capitaine 

Don Nicolas ( de Neyra) 
aujji l'épée à la main. 
La troupe des mutins 
cri oit y ainfi que le de% 

pofant l'a oui, vive le 
Roi, & meure le mau¬ 
vais gouvernement. A, 

la vue de ce ttimulte * 
ledit Seniergues defcen- 

dit de fa loge le fabre 
à la main , & faifant 

tête à cette multitude â 
l'atendit de pied ferme0 
Ceux-ci fondirent alors 

fur lui avec leurs ar*« 

mes, & ledit Seniergues 
fe défendant avec fort 

faire , parant les 
coups qu'on lui portait 3 
fe retiroît en arriéré , 
lorfqu'un coup de pier- 
re qui l'atteignit dans 
le bras 3 lui fit tomber 

fon fabre de la pain ^ 

i 



de tenîa dichô chafa< 
lote, que fe lo hizieron 
caer en tierra, y lue- 
go écho a huïr , lalien- 
do fuera de dicha pla¬ 
ta para la calle , y di- 
cho tumulto fiempre 
tras el, y al tiempo de 
ialir por la puerta , vio 
el déclarante que un 
moço de los del tu¬ 
tti ulto le tiro un rejo- 
nazo que lo paso. 
y llegando a la plaza, 
vio efte déclarante en 
ellajun tumulto de gen- 
■ie plebe, con atambor 
por delante y efpadas 
y rejones como que ve- 
nian aquartelar la Ban¬ 
dera. Y oyo el décla¬ 
rante unas vozes de 
differentes perfonnas » 
que bajando, Don Car¬ 
los de la Condamine , 
Don Pedro Buguer, 
Don Jofeph Verguin, 
y Don Jorge Juan , 
muy foffegados a reti- 
rar fe a fus calas, les fa- 
lio un tumulto en el 
camino tirandoles ef- 
tocadas y piedras *. .. 
corriendo dicho tu- 
multo tras ellos, y fe 
entro el dicho Don 
Carlos a la cafà de fu 
morada,porque alla me- 
tia à D, Juan enbra- 

alors il fe mit a fut9 
•vers le coin de la pla- 
ce , pour fortir far la 
rue qui y aboutiffoit, 
la troupe féditieufe 18 
pourfuivant toujours ; 
& dans le moment qu'il 
fortoit par la porte ( de 
la barrière qui ferrnoh 
la place) le dépofant vit 
un de la troupe , lui 
alonger un coup dépiqué 
qui le perça .. . & étant 
arrivé fur la grande 
placey le dépofant vit unr 
attroupement féditieux 
de gens du peuple ar¬ 
més d'épées & dépiqués, 
un tambour à leur tête , 
& comme venant fe ran¬ 
ger au Drapeau. Il en¬ 
tendit de différents en¬ 
droits que les Sieurs de 
la Condamine, Bouguer% 
Verguin, & Don Geor¬ 
ge Juan, fe retirant tran¬ 
quillement chez eux , 
avaient rencontré en che¬ 
min une troupe de mu¬ 
tins qui les avaient char¬ 
gés à coups d'épée , 
O1 de pierre . .. & que 
cette populace les pour- 
fuivit, que ledit Sieur 
de la Condamine entra 
chez lui , oit un de fes 
gens portoit à bras ledit 
Seniergues , & les au¬ 
tres ci-deffus nommés A 

D üij 



( fë ) 
ty* un crndo de dicho 

C;arlos ; y los mas 
referidos le entraron 
en cafa de una perfona 
^ue por fu ellado no fe 
«ombra ( el Cura de la 
^gleda major ) y tras 
cllos, el dicho Alcal- 
de Don Sebafïian. 

entrèrent dans la mal- 
fon d une perfonne quon 

ne nomme pas par ref- 

îettf four fon état ( le 
Cure de l Eglife majeur 
re) & fur leurs pas F Al- 

calde > Don Sebajlien.. s 
avec les féditieux ? juf- 
ques dans la même mai- 
/TlM ' H con dicho tumult^'hVr: K? <TP U 7™ wai~ 

a dentro de dicha cafa, f/ J,Z £% 

Bouguer qui était entré 
le dernier, un coup d'é¬ 
pée qui ne Vateignit 
point, qu ils fe réfugiè¬ 
rent dans ladite mai fon, 
° 'u deux perfonnes. . 
( le Relieur des Jefuites 
y** Jon Compagnon cités- 

merent dans une cham¬ 
bre 3 &Ct 

a donde, pos 1er el de 
mas a tras dicho Don 
Pedro Buguer , le ha- 
via tirado uno de] di¬ 
cho tumulto una eflo- 
cada por a tras que no 
îo alcanso ; a donde en 
dicha cafa le favorecie- 
ron porque dos per- 
fonas.(el R. p. Rec- 
tor Geronimo Herfe y 
ih companero, el Ra P. 

Pehx Moreno ) los encerraron en un quarto, &c. 

Ratifie ado' en 16. Ce témoin a été 

aüos ffm^re de recollé le 16. Dé- 
<m°.r . roo cembre 1740. p. 

JÿZ. 

Second et Troisième 
Te^moin. 

Le fécond n’efl 

*à°s f. 

iÏEsriGos Secundo y 
Tercero. 

El uno hablo de - j . -De îecond n eît 
»jda, el otro no qui- pas oculaire; le troi- 
zo declarar; nojue- fiéme n arien voulu 
t on ratificados. déclarer ; ni l’un ni 

I autre n ont été recollés. 



Testigo Quarto. Quatrie’me Témoin* 

Don Nicolas P a- 

taciosy CevallospAl- 

calde Provincial y 

frimer Regidor de 

Cuenca déclara co- 
mo fe figue en 13. 

dias de Septembre de 

2 7 3P. 

.Vio que venia 
un tumulto de mas de 

cien hombres armados 
de efpadas rejones y 
piedras, y por delante 
de ellos, el Capitan , 

D. Sebafïien Serrano 
y Mora , Alcalde ordi- 
nario de effca dicha Ciu- 

dad , con una pillola en 
la mano , el Capitan 

D* Nicolas de Neyra 
y Villamar affi mefmo, 
con un efpadin ô ef- 

pada defnuda en la 
mano , y quando fe 
acercaron los de dicho 

tumulto al tablado don- 
de eflaba dicho D. Juan, 

vio el déclarante que 
fe apeo el fufo dicho 
por un palo , y havien- 

do fe eftrechado con 
los de dicho tumulto , 

fe fue defendiendo con 

un chafalote de las ef- 

D. Nicolas Pa- 
lacios e Cevallos : 
grand Prévôt de la 
Province de Cuen¬ 
ca, &premier Eche- 
vin de ladite Ville, 
dépofa ce qui fuit , 
le 13. Sept. 173p. 

. . ... 1/ vit quune 
troupe de plus de cent 

perfonnes s’avançoit en 

tumulte y armée dé épées y 
d’épieux } & de pierres5 
ayant à leur tête le Ca¬ 
pitaine Don Sebaflien , 
Serrano & Mora y Al¬ 

calde ordinaire de la¬ 
dite Ville y un pijlolet 
à la main, & le Ca¬ 
pitaine Don Nicolas ds 
Neyra & Villamar y pa¬ 

reillement une épée nue 
à la main y & au mo¬ 

ment que ceux qui com¬ 

posent cette troupe > 
s’aprocherent de la loge 
ou étoit ledit Sieur Se- 

niergues ; le dépofam 
vit ledit Seniergues des¬ 

cendre dans la place par 
un des piliers ( qui fou- 
tenoient fa loge ) il le 

vit ferré de près par 

les gens du tumulte $ 



tocadas que le tiraban, 
y juntamente retiran 
dofe por a tras , haftà 
que le dieron con una 
pedrada en la mano 
que llevava dicho cha- 
làlote, de que lo ten- 
dieron al fueîo , y fele 
eayb dicho chafalote , 
y yendo a falir por una 
puerta que eftaba en 
una de las barreras de 
dicha plaieta, oyo el 
déclarante unas vozes 
que dezian, maten lo , 
maten lo „ ... . a cuyo 
tiempo vio que un mo- 
co llamado Manuel de 
Mora alias Nauifapa le 
siro a dos manos un 
rejonazo a dicho D. 
Juan , &c. 

Ratificô fe el ai- 

eha tefkïgo en 16. de 

Dizdcmbre de iy^Q. 
f- 

Testigo Quinto. 

fS) 
parer avec fon Cabre Iss 
coups d'épées quon lui 

portoit} en fe retirant en 

arriéré çjufqu à ce quîl 
reçût dam la main dont 

il tenoit J on fabre 3 un 

coup de pierre qui le 

renverfa 3 & lui fit tom¬ 
ber les armes des mains» 
Et comme il étoit près 
de fortir par là porte 

d'une des barrières qui 

fermoient la place 3 le 
dépofant entendit des 

voix qui crioientj qu’on 
le tue, qu’on le tue... « 
& dans le même moment 

un homme du peuple ap¬ 

pelle Manuel de Mora * 
autrement Nauifapa * 
porta à deux mains un 
coup de pique audit Se- 
nieryues3 &c. 

Ce témoin a été 
recollé le i<5. Dé¬ 
cembre 1740. pa 
55)2. 

Cinquie’me Témoin. 

/). 'Thomas Nu- 

gemc, Mercader re¬ 

ndante en la Chtda- 

de de Cuenca , oido 

el mefmo dia, diz.e lo 

mefmo s y mas. 

D. Thomas Nu- 
gent, Marchand ré-^ 
fident en la Ville de 
Cuenca , oui le mê¬ 
me jour, dépofe les 
mêmes chofes \ ôg 
dit de plus | 



Que Francîfco Que- Çhie François Qtufa- 
fada fe havia puefto de da s étoit habillé en Ma- 
Matachin, y que le ha- tajjin , que le Sieur Se- 
via preltado facapa D. nier gués lui avoit prêté 
Juan Seniergues, y que fon manteau, & que re- 
icconociendo dicha ca- connoiffant à qui appar- 
pa de quien era. ... a tenoit ce manteau. . . . 
delafiar al dicho Mata- en avoit déjié ce Mataf- 
çhin a cuyo tiempo ha- Jîn à un combat fingu— 
via concurrido dicho lier , qu alors ledit Se- 
D. Juan Seniergues a niergues étoit accouru 
defenderlo, y que con pour le défendre , * & 
efeèto vio el declaran- qu en ejfet le dépofant 
îe que le aparto la bul- vit la foule lui faire 
la de gente, y el didio place , quenfuite ledit 
D. Juan tiro para fu Seniergues revint à fa 
tablado, onde lo vio lu- loge 3 ou le dépofant le 
bir, y a poco rato de vit monter3 & peu de 
palado efto, vio tam- tems après il vit en- 
bien como por una trer par un des coins de 
puerta de las . de di- la place } tumultuaire- 
ena plazeta venia a en- ment, un gros de gens% 
trar un tumulto de gen- & le Major de la Vil¬ 
le , a cuyo tiempo, fe le D. Mathias de la Cal- 
aparto,del tablado don- le 3 defeendre de la Io¬ 
de edaba el declaran- ge ou il étoit avec le 
te, el Sargento mayor dépofant.,.. & ledit Ma- 
D. Mathias de la Cal- jor ayant ôté Cépée à un 
le ..... y haviendole homme du peuple ( quil 
quitado la elpada a un trouva fous fa main $ 
moço, le eftrecho a di- s’approcha des gens du 
cho tumulto , querien- tumulte pour les empê- 
do embarallar la entrada cher d’entrer dans la 
a dicha plazeta,y no pu- place, Ù* que ne pou- 
diendo contenerlos le vant les contenir 3 ils 
entraron mas de qui- fe répandirent dans la 
mémos hombres al pa- place au nombre de plus 

* Voyez ci-après la dépofition de Nicolas Maliua a 
l’un des deux acteurs de ce prétendu combat. 



«O 
recer , con elpadas 3 
&c. 

A qui refiere efle 

tefîigo lo mifmo que 

los dos antecedentes 

y [rofgue : 

Y que afîi mifmo vio 
el déclarante que dieron 
buelta à dicha plazeta , 
con el mefmo tumulto 
con tu atambor, y en- 
ère ellos no conocid à 
otra perfona mas de el 
dicho Alcalde Don Se 
baftian Serrano, y oyo 
dezir : Viva el Rey mue¬ 
ra el mal Gobierno3mue- 
ran los Gavachos• 

Y a fi mifmo oyo de- 
varios,que haviendo la- 
iido dicho tumulto por 
donde entraron , el que 
dicho Cap. D. Diego 
de Leon les havia dado 
las gracias.ba- 
xb el déclarante con 
fu compahia de otros 
îiâzia la calle del co~ 
mercio onde pararon ; 
y haviendo, oido otra 

de cinq cens a ce qu tï 
paroijfoit , armés d'é- 
jpées , &c. 

Ici ce témoin dit 
les mêmes choies 
que les deux précé¬ 
dents , 6c il conti¬ 
nue : 

Q_ue lui dépofant vh 
encore qu'ils firent le 
tour de la même place 3 
toujours en tumulte Ô" 
aufon du tambour3 qu'il 
ne reconnut parmi eux 
que ledit Alcalde Dort 
Sebajlien Serrano 3 Ô* 
qu'il entendit crier ; 
Vive le Roi , meure 
le mauvais Gouverne¬ 
ment , meurent les Ga- 
vaches. * 

Qu’il a aujji oui-dire 
àplufieurs perfonnes,que 
la troupe des féditieux 
étant [ortie par ou elle 
étoit entrée 3 ledit Ca¬ 
pitaine Don Diegue de 
Leon leur avoit fait des 
remerciement.. 
Qiie lui3 dépofant, def 
Cendant avec fa compa¬ 
gnie vers la rué des 

Marchands 3 & s'y étant 

* Terme de mépris, dont le peuple Te fert en Ffr 
Jpagne, pour injurier les François» 



gran huila, Ce albma- 
ron à la efquina de on¬ 
de repararon, que ba- 
java dicho tumultoha- 
zia la plaza mayor .. . 
y dixo D. Raimundo 
Berrueta que de ver 
que trahian à Don Juan 
herido fus compane- 
ros, D. Carlos de la 
Condamine y D. Pe¬ 
dro Buguer, les havian 
buelto à inveftir los de 
dicho tumulto a pe- 
dradas por la calle,y de 
una de ellas havian der 
ribado al dicho D. Pe¬ 
dro ... hafta que alcan- 
çaron la cala. . . . ( del 
Cura de la Ygiefîa 
mayor ) y en la puerta 
de ella falio N. 

(el R. P. Félix Mo~ 
reno ) a contenerlos , 
al quai tambien derriba- 
ron el fombrero de una 
pedrada;y por medio de 
fu veftidura le tiraron 
una eftocada al dicho 
D. Pedro Buguer , y 
con eh'o baxaron , con 
dicho atambor por de- 
îante, à pararfe en dicha 
plaza mayor;y el dicho 
Alcalde Don S'ebaftian 
Serrano con elios ; y 
dieron buelta à la pla¬ 
za echando vozes : Vi- 
va el Rey , muera d 

arretés ;ils ouvrent-$m au¬ 
tre grand bruit, & s'a¬ 
vancèrent au coin de la 
rue} dé ou ils virent que 
la troupe des mutins 
defeendoit vers la gran¬ 
de Place .... que Don 
Raimond Berrueta leur 
dit que ceux-ci voyant 
que les Sieurs de la 
Condamine ô" Bouguer 
faifoient emporter leur 
camarade Seniergues , 
ils les avoient attaqués 
Ù1 poursuivis à coups 
de pierres , dont une a- 
voit renverfé ledit Jieur 
Bouguer . .. qu enfin ils 
avoient atteint la mai- 
fon . . . . ( du Curé de la 
grande Eglife ) & que 
fur la porte N... (leR.P» 
Félix Moreno) étoit venu 
au devant d'eux pour 
contenir les mutins qui 
avoient fait tomber le 
chapeau d'un coup de 
pierre à ce Religieux, & 
qu'au travers def m man¬ 
teau ils avoient porté un 
coup d'épée audit fieur 
Bouguer , qu'après cela 
ils etoient defeendus tam¬ 
bour battant jufqu à la 
grande Place, ou ils a- 
voient fait alte , ayant 
avec eux ledit Alcalde 
D. Sebaflien , & qu’ils 
avoient fait le tour de 
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mal Gohhrrio, > mue- la grande Place 

los Gavachos. A criant à haute ran 
en 

voix t 
cuyo tiempo oyo dezir Vive le Pvoi , meure 
el déclarante que ha- le mauvais Gouverne- 
Via llegado à dicha pla- ment 5 & meurent les 
&a el Teniene General Gavaches ; qu alors lé 
D. Manuel de Aftudil- dépofant entendit dire > 
lo , à quien le havian , que D, Manuel de Af- 
dicho los de dicho tu- tudîllo, Lieutenant du 
multo que fi manana no Corregidor , était venu 
falian nos Francefies de fur ladite place, & que 
la Cirdad , los havian les féditieux lui avoient 
de pafar a todos a eu- dit que fi les François 
chillo, y que por con- ne fondent pas le len- 
îenerlos y folFegarlos demain de la Ville y ils 
dicho Teniente General les pafferoient tous au 
les havia dicho que fi , fil de l'épée, à quoi le- 
làldrian ; y con efto lu- dit Lieutenant, pour les 
ego incontinent! hizo appaifer & les contenir $ 
publicar un Auto , &c. leur avoit dit quilsfor- 

tiroient fans faute ^ & 
auffi-tot après il fit ptihlierun ban } &c. 

No fue rarificado 
$fle tefiigo -par au- 

fiente al tiempo de las 

ratificaciones y con- 
fila. F1 

Testigo Sexto* 

El dïa 14. de Sep- 

tembri 17351, An¬ 
dré s Miranda T’en- 

d ro y Pulpero ve- 

fiino de Cuenca. di- 

Il eft prouvé que 
ce témoin étoit ab~ 
fent de Cuenca en 
1740. lors du recol¬ 
lement des autres * 
p. jps>. 

Sixie’me Te’moin. 

Le 14. Septem¬ 

bre 1735. le cin¬ 
quième témoin An¬ 
dré Miranda, Mar¬ 
chand Mercier & 

j 
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*e > /• ^8. jv 7%. Âufeergifîe , îiabî 
V** tant de Cuenca « 

# Eftando en fu tienda 
vio baxar de la plazue- 
ïa de San Sebaftian à la 
Plaza Mayor defta di- 
cha Ciudad una tropa 
degente como de 150. 
perfonas y a la cabeça 
de ellos el Alcalde or- 
dinario D. Sebaftian 
Serrano, y el Capital! 
D. Diego de Leon , à 
cuyo tumulto falio cier- 
îa perfona que por lu 
eftado no le nombra 
( Don Gregorio Vicu- 
iîa, Cura de la Yglelie 
niayor ) y les dixo à los 
dichos D. Seb. Serra- 
fio, y D. Diego de 
Leon , que por que no 
îratavan de dar provi- 
dencia de que aquella 
gente le retirage à fus 
calàs,pues de no hazer- 
lo, afti le perderia la 
Ciudad ; y alïi mifmo 
oyo dezir el déclarante 
à D. Vicente Luna y 
Vidoria , Corregidor 
que fue defta Ciudad, 
que le hallava alli, de¬ 
zir a los del tumulto 
que fe leparaflen , y fe 
fueften a lus calas, que 
no fabian el dilparate 

dit-p. 6 p. &c fuiv. que 

Etant dans fa bouti¬ 
que il vit un gros de 
monde d'environ i yo. 
perfonnes qui defeendoit 
de la place de Saint Se - 
baftien à la grande Pla¬ 
ce , & à leur tête VAl~ 
calde ordinaire Don Se- 
bajlien Serrano 3 & h 
Capitaine Don Diegue 
de Leon, & quune per- 
fonne , qu'il ne nom¬ 
me pas, par refpeCi pour 
fon état ( D. Grégoire 
Vicuna > Curé de l'Egli- 
fe Majeure ) fut au-de¬ 
vant de cette troupe , & 
demanda aufdits D. Sè- 
baflien Serrano, & D» 
Diegue de Leon } pour¬ 
quoi ils ne fongeoient 
pas à faire retirer tous 
ces gens-là chacun chet 
eux ; que s'ils ne le fai- 
foient pas, la Ville étoit 
en danger de fe perdre , 
& que ledit dépofant 
entendit D. Vincent Lu¬ 
na y Vifteria 3 l'ancien 
Corregidor de Cuenca , 
qui étoit prefent, dire 
aux féditieux qu'ils euf- 
fent à fe féparer & à fe 
retirer chacun chez foi, 
qu'ils ne fçavoient pas 



çpie îiavîan hecho , &c. 

*Testigo Septimo. 

quelle folie ils vendent 
défaire 3 &c. 

Septie’me Te’moin. 

En eldia15.de Se- Ignace Hurtado 
tiembre de I 73p. 7- Bourgeois de Cuen- 
gnacio Hurtado Ve- ca , Subftitut de 
fïno de Cuenca yfub- TAlguafii Mayor , a 
fiituto del Alguafîl dépofé le 1 y. Sep- 
Mayor , diz,e, tembre 173^ 

Que paftindo en la 
elquina de dicha Parro- 
chia ( de San Sebaftian ) 
vio correr alguna gen- 
te para hàzia la calle y 
de curiolidad le fue por 
alla , y reconocio que 
D. Juan Seniergues , 
coxio a un hombre que 
eftaba veftido de Mata- 
chin, con un capote Co¬ 

lorado , y diziendole 
no le que razones, que 
no percibio el déclaran¬ 
te, lo metib para dentro 
de dicha plazeta ha- 
ziendolo adelantar ; 
y a poco rato de lo 
precedidojhaviendo el 
déclarante quedadofe 
fuera en dicha elquina, 
oyb dezir que fe mat an, 
y queriendo entrar pa¬ 
ra dicha plazeta fe lo 
eftorbo D. Mathias de 
la Calle que eftaba en 
la puerta con una ef- 

Que fajfant dans le 
coin de ladite Paroijfe 
( de S. Sebajlien ) il vit 
courir quelques gens du 
côté de la rue 9 que gar 
curiofité il frit le même 
chemin , & qu’il vit 
que le fieur Senierguess 
frenoit far le bras un 
homme qui étoit déguifé 
en Mat afin avec un 
manteau à!écarlate, Ù* 
qu’en lui difant je ne 
fçais quoi9 que le défo- 
fant ne fût bien enten¬ 
dre , il le refoujfa en- 
cledans de la flace 9 en 
le faifant marcher de¬ 
vant lui ; que feu de 
tems afrès 9 le défofant 
étant refié hors de la 
flace au coin de la rue y 
il entendit crier au 

meurtre ^ & que s’étant 
frefenté four entrer il 
en fut emfêché far D. 
Mathias de la Calle , 



I^acfa ô elpadin . . , , y 
tîefpues que ya vio el 
déclarante entrar toda 
Sa gente, que no la pu- 
do contenir dicho Sar- 
gento May or , fe entro 
ïambien tras eila con 
dicha lanza en la ma- 
no y.... de ver que to- 
do el motin eftaba ha- 
£ia la efquina de Tho¬ 
mas Melgar tirb para 
alla , y entrando a den- 
tro de la cafà de fu- 
fo dicho , hallb a di- 
cho D. Juan echado en 
el patio en braqos de 
D. Sebaftian de la Ma» 
driz, &c. 

Ratifie ado a £. 
Diziemb. y ip, de 
I740. 

TeSTIGG ©CTAVO» 

tfui bàrrott le Püi!a$?e 
l epee a la mam . . . . 
& qu ayant vu tout le 
monde entrer en foule, 
fans que le Major put 
l'empêcher , lui dépo- 
fant} entra pareillement 
à la fuite des autres fa 
lance à la main & ,, b 
voyant que tout le tu» 
multe étolt dans le coin 
de la place qui re'pon«* 
doit à la maifon de Tho- 
mas Melgar y il y cou- 
rut y & qu en entrant 
dans la maifon dudit 
Melgar y il y trouva le¬ 
dit Seniergues étendu 
dans la cour , que D. 
Sebajlien de la Madrid 
tenoit entre Jes bras* &ce 

Recollé le ip. Déc. 
174°. p. str 

Huitie’mê Xe’moin. 

El mifimo dia i^.de 
Setiembre de 173p. 
Compare cio 3 ante el 
mifimoy Corregidor de 
Ciiencœ Don MigueU 
Coronel de Mora , 
Vezdno de dicha Cin- 
dad, y deelarô 3 

Le même jour 1 f 
Septembre de 1735)* 
comparut devant le 
Corregidor de Cuen- 
ca , D. Michel Co¬ 
rond de Mora,Bour¬ 
gs ois de ladite Vil-» 
le j qui dépo fa, 

Que fe hallb en la 
Piazeta de San Sebaf- 

. v .. el dia çifadp 

Qit il s ejl trouvé dans 
la place de Saint Se- 

lien,.... ( Le jour 

U 
* t t • * 
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don el motibo Je ver los 
Toros.. * y ha vieil do (li¬ 
bido en un tablado onde 
tambien concurrieron 
D. Carlos de la Conda- 
mine , y D. Pedro Bu- 
guer. . * . vib & décla¬ 
rante que por una de 
las puertas de dicha 
plazeta entrava un tu- 
fnulto de gente al que 
el Sargento Mayor D. 
Mathias de la Calle , al 
parecer le embaraiava 
el que entrâra , haftà 
que con efe&o le entro 
dicho tumulto, y havien- 
do tirado para hâzia la 
cfquina de Thomas Mel- 
gar oyb luego unas vo- 
zes que redezian yà 
mataron al Frances, con 
lo quai fe apeo de di¬ 
cho tablado..... cogib 
la calle abàjo en com- 
pafiia de los dichos D. 
Carlos, y D. Pedro , 
haftà que dieron en la 
Efquina de.onde 
commençaron los de di¬ 
cho tumulto a tirar pie- 
dras contra ellos, haf- 
to que el déclarante les 
dixo : corran V. mds. y 
con effeéto corrieron , 
y los del tumulto iiem- 
pre tras ellos tirando les 
piedras haftà que entra- 
ron por la elquina a otra 

marqué ) pour y voir îd 
courfe de Taureaux 3 Ô“ 
qii étant monté à une lo¬ 
ge où étaient les Sieurs 
de la Condafaine , Ù* 
Bouguer.il vît que 
par une porte d’un coin 
de la place , il entrait 
une foule de peuple en 
tumulte, & que le Ma¬ 
jor de la Ville D. Ma¬ 
thias y paroiffoit s’oppo- 
fer à leur entrée, jufqu’ à 
ce qu’en effet, cette trou- 
îr de mutins entra 3 & 
prit le chemin du coin de 
Thomas Melgar;il enten¬ 
dit peu après plufieurs 
voix qui difoient : c’eft 
fait, ils ont tué le Fran¬ 
çois ,furquoi il defcendh 
de la loge où il était... « 
qu’il prit le chemin d$ 
la rué qui defcend à la 
placej avec lefdits Sieurs 
de la Condamine &' Bou¬ 
guer , jufqu au coin de... 
où ceux de la troupe des 
féditieux commencèrent à 
leur jetter des pierres „ 
<& que lui dépofant leur 
dit : Meilleurs, fauvez 
vous , & qu’en effet ils 
fe mirent à courir 3 
la populace à les pour- 
fuivre à coups de pier¬ 
re > jufqu à ce quils en¬ 
trèrent au détour de la 
rué dans la maifon. .. « 
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. Y a eafa de... . (du Curé) ayant toujours1 

f cafa del cura ) y di- la populace fur leurs 
tumulto iras eilos i pas , &c. 

&c. 

Dixo eftetefhgo al 
Albaz*ea. 

Que no fe havia atre- 
vido a dezir todo lo que 
vio y fupo^que el era un 
pobre que ténia miedo, 
y temia todo de lo s a- 
greffbres. 

Ce témoin a dit à 
rExecut.Teftamentf» 

Qu il n avoit ofé dire 
tout ce quil avoit vu 

Ù fçu > quil étoit un 
pauvre homme, & quil 
craignoit tout de la part 

des meurtriers de Senier& 
gués» 

PRIMERA RESPUESTA* 

Del Fifcal de la 

Ëïeal Audïencia de 

Quito en vifia de la 

Sumat'ïa del Corregi- 

dor de Cuenca. F• 
Ï04. 

El Fifcal de Su Ma- 
geftad dize , que ha re- 
conocido laSumaria que 
de oficio de la Real Ju£ 
ticia fulminô el Cor- 
regidor de Cuenca, y 
las querellas que en (u 

julgado ordinario pre- 
fentaron D. Carlos de 
la Condamine , y D. 
Pedro Buguer diputa- 
dos de la Real Acade- 
fiih de las Ciencias j y 

PREMIERE R.EPONSE0 

ôu Conclusions 

du Procureur Gén* 
du Parlement de 
Quito, fur le foie 
communiqué de fin- 
formation du Corré* 
gidor de Cuenca. 

Le Ftfcal de Sa Ma- 
je fié dit y quil a éx do¬ 

miné l'information fom- 
maire, faite d'office y par 
le Corrégidor de Cuenca> 
ZT les plaintes préjec¬ 

tées devant lui , par le 

Sieur de la Condamine f 
Z? le Sieur Bouguer , 

députés de VAcadémie 

Royale des Sciences y & 
par le Dodeur D, Jofeph 

de JîtJJleu, ainfi que cel« 
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el Dodor D. Jofeph 
de Juflfieu, y las que 
repiten ante Vueftra Al- 
teza para que inftruido 
fu animo del fuceifo a- 
caecido en dicha Ciu~ 
dad de Cuenca el dia 
2p de Agofto de elle 
ano , mande executar 
las diligencias que pa- 
refcan convenientes pa¬ 
ra confeguir la publica 
fatisfaccion de unos do- 
litos qui han caufado , 
y caufan tanto horror, 
fiendo el primero que 
¥iene a los ojos , de 
îodo el contexto en los 
Autos, la confpîracion 
del pueblo que conci- 
îaron D. Sebaftian Ser- 
rano Alcalde ordinario, 
D. Diego de Leon , y 
D. Nicolas de Neyra, 
contrà la Compania 
Francefa tan recommen- 
dada por S. M. a todas 
las Jufticias de eftos 
Reynos para que dief- 
fen tcdo el favor , y 
auxilio que necelîita- 
ren.contravinien- 
do a efla efpecifica or- 
den el Alcalde ordina- 
rio que por razon de 
lu oficio debia fer el 
mas exado en fu c um- 
plimient© ; fiendo fu 

les qiiîls ont renouvela 
lées devant Votre Altejfe* 

afin quétant informée 

de ce qui s'efl paffé dans 
ladite Ville de Cuenca * 

le 2 p dé Août de cette 

année y Elle donne les 
ordres qui feront jugés 
les -plus convenables 3 

four obtenir la fatisfac~ 

tion publique de délits 
qui ont caufé & ratifient 
tant d'horreur ; le pre¬ 

mier & le plus frappant 

dont la fuite des procès 
dures fournit la preuve , 

efl la confpiration du 

peuple foulevé par D. 
Sebajlien Serrano > Al¬ 

cade ordinaire, D. Die¬ 
go de Leon P & D. Ni¬ 
colas de Neyra , contre 

la Compagnie Françoife$ 
fi recommandée par S. AL 
à tous les Tribunaux de 
ces Royaumes 3 pour 

u elle jouit de toute l a faveur & le fecours 

dont elle pourroit avoir 
befoin ..... C efl à un 

ordre fi précis qu a for¬ 
mellement contrevenu 9 

V Alcalde ordinaire , 
qui par la place quil 
occupait, devoit être le 
plus exaéî à s'y confor¬ 

mer. Sa défobéijfance 3 

ainfi que celles des fuf- 
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ïnobedi encîa a îos Ve- dits Leon & Neyra aiïk 
nerables preceptos del 
Rey, y la de los citados 
D. Diego de Leon , y 

D. Nicolas de Neyra 
el mas defmedido atre- 
vimiento,que como cri- 
men de lefa x\î ageftad 
le caftigan las leyes di- 
vinas , naturales, ca- 
nonicas y civiles. 
( cita authores. ) 

Defcubrefe bien la 
gravedad del delito por 
la pena que le efta im- 
puefta pues aun en la 
equidad del derecho ca- 
nonico es de muerte.... 
no paro en inobedien- 
cia efte atrevimiento. 
Tumultuaronfe fedicio- 
famente con armas pa¬ 
ra infultar la Compa- 
nia Francela que dévia 
eflar muy fegura deba- 
jo de la Real protec¬ 
tion , y turbaron la paz 
publica.El Al- 
calde D. Seballian Ser- 
rano fe delcubre 1er el 
principal author de la 
ledicion ^ porque depo- 
nen los mas teftigos 
que eftando D. Juan Se- 
niergues quieto, y paci- 
fico en el tablado, vien- 
do Toros que fe lidiaban 
en la plazuela de fan 
Sebaftian, fe introduxb 

ordres refpeâîables du 
Roi , ejl d'une audace 

démefurée , & punijfa- 
ble par les Loix Divi¬ 
nes 3 Naturelles, Cano¬ 

niques & Civiles .... 
( ici il y a plufieurs ci¬ 
tations. ) 

On peut juger de la 
grandeur de ce crime 
par la peine qui lui ejl 

impofée , putfque mal-, 
gré la douceur du droit 

Canonique , elle ejl de 
mort.Cette auda¬ 
ce n en demeura pas à 

la feule défobéiffance ; ils 
s3affemb'lerent féditieu 

fement avec port d'ar¬ 

mes , pour infulter la 
Compagnie des Acadé¬ 
miciens François , qui 

devoit être dans la plus 
grande fécurité, à l'a¬ 
bri de la protection Roya¬ 

le , & ils troublèrent la 

tranquilitépublique.... 
• •*••••••••••••♦•# 

V Al calde , D. Sebaf- 
tien Serrano, ejl évidem¬ 

ment le principal au- 

theur de la /édition > 
puifqu'il réfulte de la 

dépofttion du plus grand 
nombre des témoins, que 
Seniergues étant tran- 



m ella a la tefta de mu- 
chedumbre de la gente 
de la plebe con efpada, 
y trabuco en las manos 
profiriendo vozes las 
mas deluTadas , y de 
que en Terne jantes oc- 
ealioties Te valen los tu- 
multuantes, y Te enca- 
mino al parage en que 
eftaba el mencionado 
D. Juan eon el depra- 
vado intenta de privarle 
de la vida como lo ca- 
lifîcan las circunstan- 
cias , y heridas que le 
dieron, de que le lïguib 
Tu deTgraciada muerte. 
De cuyo homicidio Tue 
caulàel mencionado Al 
calde , por el que le le 
deve imponer le pena 
capital de aleve,por ba¬ 
ver convocado gente ar- 
jnada contra el Ciruia- 
sio en delàgravio de lu 
fobrino D. Diego de 
Leon.no Tatisfe- 
cho con dejar herido 
de muerte al citado D. 
Juan, continua la conT- 
piracion con pertinaz 
ernpeno contra toda 
ss la Ccmpania cuyo s in- 
3^ âividuos han proce- 

s? dido atentos a fu ohli- 

gacion , y fin dar la 
as menor nota de fus per- 

sp.fanai defenperiandp Iq 

([utile & pacifique âan$ 
fa loge x & attentif an 
SpeCiacle des Taureaux 
qu’on couxoit dans la 

place de. S. Sébaftien ; 

l’Alcaldey entra à la tête 
d’une multitude de gens- 
du peuple , l’épée & le 
pifiolet à la main} ern 

proférant des paroles 
tout-h-fait. extraordinai¬ 
res & familières en pa 

reille occafion aux fédi- 

tieux 3 quenfuite il prie- 
le chemin du lieu oh 
étoit ledit Seniergues h 
avec l’intention pervers 

fie de lui oter la vie * 
comme le prouvent di- 
verfes cir confiance s di\ 
fait} ainfi que les bief- 
fur es qu’il a reçues 3 & 

dont il efi malheureufe 
ment mort. Le fnfdit Al- 
calde ayant été caufe de 

ce- meurtre } il a en¬ 
couru la peine capitale 

de Félonie, pour avoir 
ameuté contre le Chirur¬ 
gien une troupe de gens 

armés pourfervir le refa 
fentiment de D. Dieg& 

de Leon fon neveu ... ^ 
qui non content de laifa 

fer Seniergues khffé mor¬ 
tellement , a continué dç 

fomenter le foulévement 

contre toute la Com-* 
3* pagnie des Francis Â 



s* Real confianza de Su 
a» Majeftad Chriftianif- 
*> fima , y para confe- 
guir lu ruina mando jun- 
tar la genre para formar 
Compaîiias calificando 
efte excefi'o como cri- 
men de Lefa Mageftad 
por fer de la fuprema 
Regalia mover las ar¬ 
mas , y formar compa¬ 
llias no pudiendo for¬ 
mar fe fin volundad del 
Principe , y afi fe cafti- 
ga como delito de Lefa 
Mageftad „ y folo por 
z, el hecho de tocar las 
33 caxas , y aquartelar 
sî banderas como hizo 
sî para convocer el pue- 
« blo y y perfeguir con 
s> armas a la Compaftia 
s» Francefa , con el fin 
3» de confie guir fiu exter- 
3> minio , tiene pena de 
35 muerte y perdimiento , 
35 de bienes por ley Re- 
35 copilada de Cafitilla.55 
D. Diego de Leon no 
tiene menos parte en 
la fedition, y heridas del 
difunto .... » por ha- 
ver provocado el lanze, 
y ocafionado el efcanda- 
lofo tumulto , lo quai 
fe verifica de haver da- 
do en publico las gra¬ 
cias a la pleb.e por haver 
le vengado de D. Juan 

35 dont tous lés partieifï 
35 liers, occupés de leurs 
35 devoirs, & fans don- 
33 ner lieu au moindre 
35 reproche , ont parfai- 
3> tement répondu a la 
35 confiance que S. M. 
33 T. C. a eue en eux. 
C’eft pour faire main 
bajfie fur cette Compa¬ 
gnie , que ledit Alcalde 
a fait une levée de trou¬ 
pes , excès qui devient 
crime de Leze-Majefté > 
puifque le droit de le¬ 
ver des milices y & d& 
leur faire prendre les 
armes y eft réfervé au 
Souverain y la feule vo¬ 
lonté du Prince y pou¬ 
vant communiquer ce 
pouvoir , d’où il fuis 
que cette contravention 
doit être punie comme 
crime de Leze Majefté , 
35 & le feul fait de bat- 
33 tre le tambour,& d’ar- 
35 borer l’enfeigne d’erv- 
» roliement, comme a 
35 fait l’Alcalde , pour 
33 convoquer le peuple, 
35 & pourfuivre à main 
»3 armée la Compagnie 
33 Françoife , & l’exter- 
33 miner , mérite la pei- 
33 ne de mort , & la 
33 confifcation de biens 
33 aux termes du Re- 
33 cueil des Loix de CaC 



fenderffteS ?D m”T ' *Uoa- 
Z 1 A ,N'colas n a f“t moins de fart & 
; j-^eJra ei^ ballante la fédhion & aux bleffu- 
jndiciado en el tutnulto res du. défunt pour avoir 

&lt?J ‘"“T I P?f M la t^ieZ caufe d* 
le afiimo que la henda toute l’aventure ,& par- 
?"e le dio foe la mor- ticulieremeut du foulé- 

rrL’ ta/n,blen fe llalIa vemetu fcandaleux du 

mocode f °i êZt Un feat^e > 1“ preuve s’en 
7S de■ ,la P!e.be lama" »re des remerciemens pu- 

rl™ Trr "" ilhs î“'« P « /« fo¬ 
ré deZ^' l!Unt°'/“ pulace, de l’avoir ven- 
ge de Semergues. Il y a des indices fujffans con- 

ihtr ’ fu°.at Ue Neyra dam le tumulte, les 
ilejfures & a mort de Seniergues, puifqu’on arti, 

Zlrteîle f’il a f*»' f« défunt, a été la 
vie aM, Il ' SJ Prouvé %u‘un homme dupeu- 

ÇleZ* ' f"*** luiaîmé u» coup de pi- 

Se haze indilpenfable 
J neceifario que le nom¬ 
bre por Vueftra Alteza 
perfona de la authorî- 
<iad entereza , y jufïi- 
fîcacion que pide mate- 
ria tan grave y de tan 
ammediato lervicio de 
Su Mageftad ; para que 
procéda a la formai fub- 
fknciacion délia cailla y 
jtemittiendo a eflos re¬ 
os con la mayor eufto- 
dia prefos a eila carcel 
Keal de Corte,y a todos 
que refultaren culpados 
fequellrandoles fus bie- 
sies ■para que con digno 
çajlzgo los dexe efcar- 

wçntados , y firva de 

y dl ?fi donc néceffaire 
& indifpenfable, que Vo¬ 
tre Alteffe nomme une 

perfonne dyauthorité y 
dont la droiture & Vin- 
tégrité foient telles que 

l exige une affaire auffi 
grave,* & qUi tjent ji 

immédiatement au fer- 
vice de Sa Ma je fié, afin 
qu il fait procédé dans 

toute la forme à mettre 
le Procès en état d'être 
jugé , faifant préalable- 
ment conduire fous bon-» 
ne efcorte lefdits acca¬ 

fés , à la prîfon Roy a-* 
le de cette Cour , & met¬ 

tant enfequefire les biens: 
dç tous ceux qui fe trou-* 
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exemplo a las demas Qu- 
dades de eflos vajlos do- 

minios} y de fatisfacion 
a las Mageftades Catho- 
lie a y Chrijlianijjima , 
porque de quedar im¬ 
punies eflos graves e ine£ 
culàbles delitos le pu_ 
dieran originar las mas 
fatales confequencias 
contra el fervicio de Su 
Mageftad. Quito y Oc- 
tubre zz de 1735». 
Firmado, Balparda. 

ÉXTRACTO DE AuTO. 

Defpues de baver- 
Je remitido dos ve- 

gjes en difeordia de 

*votos a mas numéro de 

Juez.es y Diofe man- 

damiento de prijton 

contra Leon , Serra- 
no y Neyray un mo- 

ço de la plebe y y nom¬ 

bre Je a D. Marco s 

G ornez, verino de Cu- 

enca para que hizie- 
ra mievaSumaria jun- 
tamente, con el Cor- 
regidor el que Je ej- 

CHfo , y los A:ade- 
micos y Albaceas del 

difunto rccujarou lè¬ 

veront coupables , afin 
qu’un jufte châtiment ré¬ 
parant le mal ,ferve de* 
xemple aux autres Villes 
de ces vafles domaines, 
& donne aux Majellés 
C. & T. C. pleine fa- 
tisfaCiion de crimes é- 
normes, dont limpunité 

pourvoit entraîner les 
plus fatales conféquences 

contre le fervice de Sa 

Majeflé. A Quito le zz 
Octobre 1739. ligné 3 
Balparda. 

Extrait d’Arrest. 

Après y avoir en 
partage de voix deux 
fois, 6e après avoir 

remis à faire l’Arrêt, 
lorfqu’il y auroit un 
plus grand nombre 
de Juges. Il y eut dé¬ 
cret de prife de corps 
contre Leon ? Serra- 
no , Neyra 6e un 
homme du peuple y 
6e D. Marc. Gomez , 
habitant de Cuenca* 
fut nommé pour fai¬ 
re une nouvelle in¬ 
formation , conjoint 
tement avec le Cor« 
régidor qui s'en ex- 
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gàlmente a dicho Go- 
tnez, el quai fin em¬ 

bargo profiguiô Infor- 
?nando contra Senier- 

/?/<? ; dfe donde _ ___ _ 
rejulto el Decretofi- ledit Gomez , qui 
gui ente digno do leer. n’en tînt compte 8c 

fi* continua d’informer 
contre Senieroues feulement, d’où réfulu 
le Décret fuivant digne d’être lu. 

cufa , 8c les Acadé» 
miciens 8c Exécu¬ 
teurs Teftamentaires 
du défunt 5 récufe- 
rent juridiquement 

Manda miento D E C E T 

De prifion dado De prife de Corpf 
por el Juez, recufado rendu par le Juge 
contra D. Juan Se- recufé, contre le dé- 
niergues a los très funt Seniergues,troi§ 
méfiés de muerto, mois après fa mort» 

ADuafil Mayorde ef 
ta Ciudad hazed las 
diligencias competen¬ 
tes en razon de la 

prifon de Don Juan Se~ 
niergues yà difuento , 
Sirujano de la Compa¬ 
ra Francefa , y le fe- 
queffrad y embargad 
todos fus bienes y los 
depofitad en el depofî- 
tario general dcfla Ciu¬ 
dad , porque afîj convien¬ 
ne para la buena admi- 

Alguafil Major * de 
cette Ville faites les 
diligences convenables 
pour arrêter le dé¬ 
funt Don Jean Senier- 
gués, Chirurgien de la 

Compagnie Françoife , 
fequefre's & faifijfés tous 
fes biens ô" les dépofés 
entre les mains du Dé- 
pof taire général de cette 
Ville , parce quainji H 
convient pour la bonne 

adminif ration de la Ju-*> 

traau/t a lettre veut dire Chef drs-Hmjfièrs s. 
HutJJier principal, c’eft ce que les Turcs s^elleut Qhaoux 

Badn C’eft une efpeee de PreYôt ou dç Grand Prévôt. 



RÎftracîon de la Juflicia. Jlice. Fait dam ladite 

Fecho en efla dicha Ciu- Ville de Cuenca le i6» 
dad de Cuenca en diez y Décembre 1735». 
feisdias del mez de Diziembre de 1739. anos. 

Firmado , Marcos Go 
mes de Caftilia, Don 
Louis XavierYfquierdo. 

Dtligencia 

Bel Alguafil Ma¬ 
jor. 

En la Ciudad de 
Cuenca en dies y fi- 
éle dias del mez de 
Diziembre de 1^39. en 
cumplimiento del Auto 
anre efcrito , pasè a las 
cafus de la morada de 
Don Juan Seniergues 
Sirujano de la Compa- 
nia Francefà a quien no 
halle por haver muerto y 
ejfar enterrado en la 
Yglefîa de la Compa- 
fua de Jefus del Colle- 
gio de efta Ciudad, y en 
profecution de mi ofi- 
cio , pasè a bufcar fus 
bienes que tatnpoco los 
hallè.y para que con¬ 
fie lopongo por diiigen- 
cia y lo firmo. D. Tho- 

xnas de Neyra y Villa- 
mar, 

Rîspuesta 

Del Fifcal a la vi- 

Signe, Marc Gomez de 
Caftilla , Don Louis Xa¬ 
vier Yfiquierdo, 

Execution 

Par le Prévôt. 

En la Ville de Cuenca 
le 17. du mois de Dé¬ 
cembre î 7 3 9. en exé¬ 
cution du Décret ci-défi- 
fins, fai pajfié au logis 
de Don Jean Seniergues 

que je n ai pas trouvé 
chez lui j parce qu’il 
étoit mort & enterré en 
l’Eglifie du College de la 
Compagnie de Jefius de 
cette Ville, & pour rem¬ 
plir le devoir de ma 
Charge } j’ai de-là pafifiê 
à chercher fies biens Ô* 
effets que je n ai pas 
trouvé non plus.. 
Ô* afin que le fiait fioit 
confiant fiai fiait le pre- 
fient Procès verbal & l’ai 

fiigné Don Thomas de 
Neyra y Viilamar* 

Conclusions 

Du ProcureujrGéb 
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fia que fe le diô por néral fur le fok 
decreto de i y. de E- muniqué du IJ. Jarr 
nerodei'j^Q.p.135). yier 1740* p» 135?» 

El Fifcal dize que 
por Refpuefta de dies 
y fiete de Noviem- 
bre del ano proximè 
pafado, reprefento eftar 
propuefta reculàcion 
por las partes contra 
Don Marcos Gomez de 
Caftilla, reproducien- 
do fu antecedente Ref- 
puefta de veinte y dos 
de O&obre, infiftiendo 
ron que fe nombrafle 
perfona de la authori- 
dad entereza y juftifîca- 
cion, quai conviene pa¬ 
ra una caufa de tanta 
gravedad , y por los 
efedos que delpues le 
cxperimentan reconoce 
el Fifcal quanto incon- 
veniente a traydo la 
continuacion de elle 
Juez , y quanta fue la 
jjufhficacion con quefe 
le recuso, parque de- 
xando el principal a- 
iùmpto de la caulà que 
es el tumulto y homi- 
cidio de D. Juan Se- 
niergues > folo ha trata- 
do elle Juez de procé¬ 
der fobre la redftencia 
que fe dize hizo a la 

Le Fifcal dit que par 
fa Réponfe du 17 N<t- 

vemhre dernier 3 il avait 
repréfenté que les parties 
avoient recufé D. Marc 
Gomez de Cajlille , Ù* 
qu'en reproduifant fa ré- 

ponfe précédente du zz 
Oélobre } il avoit infjlê 
pour qu'il fut nommé 

une perfonne d'authori- 

té, d'une probité Ô* d'u¬ 

ne intégrité connue } tel¬ 
le quil convenoit pour 

une caufe d'une aujjl 

grande importance» Le 
Fifcal reconnaît par les 
effets y combien il y a et# 

d'inconvénient à conti¬ 
nuer ce même Juge, &■ 
combien il a été jufle- 

ment recufé 3 puifque 

laiffant le fujetprincipal 
de la caufe qui ejl le 

tumulte populaire > & 
le meurtre de D. Jean 
Seniergues 3 toutes les 
procédures de ce Juge ne 
roulent que fur la pré¬ 

tendue réfjlance que le 
défunt a faite à la Jujlim 

ce Royale , & que ce 
même Juge conclut par 

une entreprife auill eau. 
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Real Juftîcîa , determi- 
nando un defpropoftio 
tan defmedido como es 

defpachar mandamiento 
de prifion contra un di- 

funto , quando aunque 
(ca cierta la refiftencia 
prefcrivio elle delito 
con la muerte, omitien- 
do el Juez procéder en 
aquella caulà principal 
del homicidio y tumul- 
to, que empezo a hazer 
el Corregidor de Cuen- 
ca miniftro de .Su Ma- 
geftad , y que tiene fu 
Real aprobacion 9 la 
quai dio motibo a Vuefi- 
îra Alteza para el man¬ 
damiento de prifion y 
embargo de bienes que 
fie mando defpachar con¬ 
tra los reos * cometido 
folo al Corregidor, de 
que fe fiente agraviado 
el Juez nombrado, por- 
que fin fu concurfo lo 
empefafie a executar ; 
fin duda por que fiente 
eftar privado , en efte 
aéto de las prifiones , 
de todo aquello que pu- 
diera executar en favor 
de los reos , que es io 
que ha feguido en toda 
la caufa que ha hecho 
con nulidad notoria , por 
eftar recufado : pues 
aunque Vueftra Alteza 
mandb que fe aeompa- 

77 ) 
travagante , & hors de 
toute réglé, que fiefit 
celle de décerner un dé¬ 
cret de prife de corps 
contre un mort ; d’ail* 

leurs quand le délit fo* 
voit prouvé,il[eroit pres¬ 
crit par la mort du cou¬ 

pable. Ledit Juge a donc 
ohmis ce quil y avoit 

de plus efj'entiel dans la 
caufe, qui étoit d’infor¬ 

mer de l’homicide & du 

tumulte} comme a fai» 
le Corregidor de Cuenca9 
Miniflre de Sa Majefié , 
Ù1 revêtu de fon appro** 
bation Royale, en con~ 

féquence de laquelle Vo~ 

tre Altejfe l’a chargé d’é- 

xecuter le décret de prife 

de corps prononcé contre 
les coupables, & la fai- 

Jie de leurs biens; cet or¬ 

dre lui ayant été adreffé à 
lui feul. Cefl dequoi le 
Juge nommé fe fent of- 
fenfé} & de ce que le 

Corrégidor a commencé 
à l’éxecuter fans l’appe¬ 
ler 9 & fans doute fon 
rejfentiment a pour cau¬ 

fe de fe trouver par-là 

dans l’impuijfance de fa- 
vorifer les coupables , 

comme il a fait dans tout 
le cours du Procès qui efl 
notoirement nul, ayant 
étérecufé en bonne for¬ 
me , & ce que Votre 



fiaïîe con ei Corrégidor, Alteffe a ordonne qt/iî 
fin embargo de recufa- s’ajjociât au Corrégidot 
cion , no pudo efto fub- nonobfiant la récufationj, 
ianar aquellas nulîda- ne remédie pas aux nul- 
des que ya por fi lolo lités antérieures quil 
havia hecho , ny las avoit déjà commifes feuf 
que defpues hizo, pi- ni à celles quil a eau- 
diendo al Cavildo Juez fées depuis > en deman- 
por la eleufa dei Corre- dam au Corps de Ville 
gidor. Por todo lo quai de Cuenca , qu’il lui 
le parece al Fifcal ne- nommât un fécond en la 
ceflario que le determi- place du Corrégidor qui 
ne el articulo de lare- s’étoit exeufé de s ajfo ci et 
culàcion , y que le de- à lui. Par toutes ces rai- 
clare por nulo el pro- fons il paroît néceffaire 
cefo que forme el Juez au Fifcal de faire droit 
nombrado , y que te fur l’article de la récu~ 
continue la fiubftancia- fation 3 en déclarant nul** 
cion de ia caulà hecha le l’information faite 
por el Corrégidor ^ y par le Juge nommé} & 
que efte execute fin ef- ordonnant que l3infiruc- 
eufa alguna, y pena de tion du Procès comment 
privacion de lu oficio cé par le Corrégidor ^ 
todo lo prevenido en foit continué par lui 
carta de vueltro Oydor; fans admettre de fa part 
O. Manuel Rubio 9 de aucune exeufe} lui enjoi- 
Ordende Vueftra Alte- gnant fous peine depri- 
Tà para que Te confga vation de fon office , d’e- 
dar latisfacion a la vin- xécuter tout ce qui lui 
dida publica de un de- efl preferit par la Lettre 
lito tan eicandalozo, y de Votre Oydor D. Ma- 
cuenta a Su Mageftad f nuel Rubio 3 écrite pat 
con los autos de la ma- ordre de Votre Altejfe > 
teria. Quito Enero il afin que de cette maniéré 
de t 740. . fl foit donnéfatisfaéîion 

Firmado , Licencia- à la vengeance publique 
no Balparda. d’un délit aujfi feanda- 
leux 3 & qu’il foit rendu compte à Sa Majefié en 
lui envoyant copie du Procès. Quito zi Janvier 
1740. figné île Licencie’ Balpard.a4 



Extracto del Auto; 

El auto manda que 

fe libre el defpacho 

paraque afi el Cor- 
régidor de Cuenca co- 

Tno D. Mar cos Gômez, 

de Cafiilla 3 dentro 

del termino de la Or~ 

denanz^a fin ejcufa 

œlguna remit an todos 

los autos que juntos 

o feparadamente hu- 
vieren formado enef- 

ta caufa , y los que 

de efia Ciudad fe les 

han remitîdo, &c. 

Certificacion. 

Dada con licencia 

del Juez. ordinario , 
for el Efcribano pu- 

blico de Cuenca a 

uno de los vllbaceas 
del difunto D. /. Se- 
nier gués. Set. i S. de 

ï139'f-33<S.y 337. 

Yo D. Vicente de 
Arrilaga, Efcribano pu- 
blico, &c. certifico. 
s que le refpondio di- 
cho Capitan D. Juan 

19) 

Extraitbe jJArrest. 

L’Arrêt qui inter¬ 
vint fur ces conclu¬ 
ions le 22 Janvier, 
ordonne que le Cor- 
régidor de Cuenca 
d’une part, & ledit 
Juge nommé de l’au¬ 
tre, envoyent incef- 
fament à la Cour 
toutes les procédu¬ 
res qu’ils auront fai¬ 
tes dans cette affai¬ 
re , ou conjointe¬ 
ment , ou féparé- 
ment j &c. 

Certificat. 

Donné avec per- 
million du Juge or¬ 
dinaire, par le No¬ 
taire public de Cuen¬ 
ca, à un des Exécu¬ 
teurs Teftamentai- 
res, Je 18 Septem¬ 
bre 1732. 

Je D. Vincent de Ar- 

rifiaga Notaire public , 
&c. certifie.à 
quoi ledit Capitaine D. 
Jean Julien Nieto répon- 



Julian Nïeto al dicho 
Don Carlos que era 
Verdad que havia con- 
currido a dicho officio, 
( en tiempo que no fe 
defesperaba de la vida 
de Seniergues) y que ha- 
viendo concurrido tam- 
bien alla dicho Capitan 
D. Sebaftian Serrano 3 y 
eftando hablando fobre 
lo fuccedido con dicho 
D. Juan Seniergues, le 
oyo dezir que 35 fentia 
35 el no haverle hecho 
3’ traer a la carcel en el 
35 colchon 6 frefada al 
?5 mefmo tiempo que lo 
35 trahian hecho el mor- 
35 tejino , para haver le 
35 metido en dicha carcel 
35 y haver le dado gar- 
s» rote en ella. 

Y cita el déclarant 

te par tefligos que oy- 

eron lo mefmo, a qua- 
tro vezànos principa¬ 

les de la Ciudad 5 
los que nombra• 

Para la Prueba 

De quefalfamentefue 

fndicado 5 D. Juan 

Seniergues de haver 

facado un prefo de 

dit audit N... quil étoh 
vrai que lui Dépofant 
s'étoit rencontré ( avant- 
qu on eut défefperé de la 
vie de Seniergues ) dans 
l'Etude dudit Notaire j 
& que le Capitaine IX 
Sehajlien Serrano y étant 
furvenu, & parlant de 
ce qui s’étoit pajfé au 
fujet dudit Sieur Senier¬ 
gues ; le dépofant lui 
entendit dire 35 qu’il 
étoit bien fâché de ne 
35 l’avoir pas fait con- 
35 duire dans la prifori 
a» fur le même matelas 
35 ou couverture fur le- 
35 quel on le portoit fai- 
35 fant le mourant, 8c 
35 de ne l’y avoir pas 
35 fait étrangler. 

Le même dépofant 
cite pour témoins? 
quatre des principaux 
habitans de Cuenca 
qu’il nomme. 

» 

Pour la Preuve 

Que le feu Sieur Se¬ 
niergues a été fauffe- 
ment accufé d’avoir 
enlevé un prifonnier 



7/ïanos de la jufiicia. 
p. 788. 

P E T I C I O N. 

D. Louis Godîn dô 
las Reales Academias de 
francia e Inglaterra , 
dize, que,al traflado que 
ie le hà dado por man¬ 
da do de V. A. lobre 
el cargo qué parëcè fe 
ha hecho a D. Juan Se¬ 
niergues * de haver in- 
rentado lâcar a un rëo 
del poder de la Jullicià 
ordinarià 9 déve relpoii- 
der, que , aùnque âfîî lo 
fia dado a entender, por 
haverlo oydo dezir , no 
por elTo jamas ha pra- 
îendido que lea verdad; 
y fî aun los teftigos que 

han moftrâdo mas 
©pueftos a la memoria 
de dicho D. Juan Se¬ 
niergues , y a la jufticia 
de Tu caula , y mas pro- 
penfosa hazer le car¬ 
gos odiofos, y contra- 
rios a la verdad, todos a 
una, han declarado que 
fio huvo tal determinâ- 
cion 6 orden de pren- 
der al fugeto , en cuya 
defenfa dixeron occur- 
rio D. Juan ; foio Ci, un 
lance particular , que 
mejor y mas poderofo 

(81)' 

des mains de la juf» 
tice. pag. 788. 

Requeste. 

L>. Louis Godin dess 

Académies Royales des 
Scienc. de Fr. & d’AngL 

fur la notification qui lut 
a été faite de la -part de 

V. A. au fujet de l’impu^ 
tation faite au feu Sieur 

SeniergueS, d’avoir ten¬ 
té d’enlever un prifon- 

nier des mains de la Juf- 
tice ordinaire, dît quil 
doit répondre, que quoi- 
qu il l’eut ainfi fait en¬ 

tendre,parce qu’il l’a oui 
dire , il n’a jamais pré¬ 
tendu pour cela, que ce- 
la fut vrai ; & puifque 

les témoins les moins fa¬ 

vorables a la mémoire 
dudit Seniergues & à la 
jufiice de fa caufg $ & 

les plus portés à lui im¬ 
puter des faits odieux & 
contraires à la vérité p 

ont déclaré unanimement 
qu’il n y a pas eu de dé¬ 

cret de prife de corps 

contre celui ait fecôürs 

duquel on a dit que Se~ 
nier gués avoit ac couruÿ 
mais feulement une que- 
relie particulière ( & 
non férieufe. ) Quel au« 
tre témoignage plus dé'- 

F 
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teftimômo para la me- 
moria de dicho D. Juan, 
y la ventüacion de lo 
que fe le imputa en or- 
den a eftoien cuyaaten- 
çion a V. A. pido y 
fuplico fe firva proveer 
en jufticia, &c. 

Auto. 

Remite fe a los Jue- 
izes nombrados paraque 
es la informacion que 
eftan haziendo averi- 
guen lo pedido por efta 
parte , en i. de Marzo 

de 1741* 
Los JuezLes nom- 

brados no averigua- 

ron nada > folo el Cor- 
regidor en las ulti- 
mas aftuaciones oyo 

al figuiente teftigo. 

/• 82 J*. 

B. Antonio Jordan 

îe/Hgo llamado por el 

Corregidor de Cuen¬ 

ca > y preguntado. 

Si D. Juan Senier- 
gues havia intentado fa- 
car un reo de manô de la 
Jufticia ordinaria de efta 
Ciudad l 

cifif pour l'honneur di 

fa mémoire } & pour le 
juftifer de cette accufa- 
tion ? ceft pourquoi je 

demande & fuplie que 

Votre Altejfe fajfe droit 

en jujlice , &c. 

A R R E S T 

Renvoyé aux Juges 
nommés, pour que dans 
V information quiis font, 

ils vérifient le fait ainfi 

qu’il efi requis par 

cette partie , le premier 

Mars 1741* 
Les Juges nom» 

mes ne firent aucu¬ 
nes perquifitions ; le 
Corregidor feule¬ 
ment dans les der¬ 
nières procédures en¬ 

tendit le témoin fui- 
yant, p. 825*. 

D. Antoine Jor¬ 
dan, témoin, appelle 
par le Corrégidor 
de Cuenca, interro¬ 

gé. 
Si le Sieur S enter gués 

avoir tenté d’enlever un 

prifonnier des mains de 

la Juftice ordinaire de 

la Ville de Cuenca ? 



, o ^ v ^ 3 ) 
iJtxo que no ha lie- A répondu qu'il tCà 

f ^ no^c*a Sue jamais eu connoiffancû 
ei dicho D. Juan Se- que ledit Seniergues eue 
mergues huv.efl'e inten- ejfayé de délivrer aucun 
£ado facarmngun re° ; y prifonnier, ce au il dé- 
aüi lo déclara debajo del clare fous ferment. 
juramento , &c. y fïrmo en 28. de Mayo de 1741J 

Refpondiendo ante- Antérieurement 8c 
cedentemente en laSu- dans Information du 
maria del Jueg. reçu- Juge récufé ; D. Ni- 

fado;D. Nicolas Mo- colas Molina Té- 
lin a Tefligo llama- moin appelié, répon- 
do , à lafexta pre- dant à la fixiéme que» 
gunta del interroga- ftion de l’interroga^ 
tono prefentado por toire préfenté par 
Leon, f. 6^3. 

. D*xo que .... à cuyo 
îiempo fe llego un Ma- 
tachin y elle.le 
hizo feha que le havia 
de dar,y que le liguiefîe 
y con efe&o lo hguio, 

reparo que à to- 

Leon, p4 693 
A dit que.... alors 

un Mat afin s'approcha 
& ..... lui fit un fi- 
gne de menace, & qu’il 
eut à le fuivre , & en 
effet lui dépofant le fui- 

Vlt.il remarqua 
do andar Ce llego cerca que ledit Seniergues ac-* 
dette telhgo el dicho Se- courut à toutes jambes 
mergues, quien le a aco- auprès du dépofant, &■ 
metio a querer le dar fit mine de vouloir lui 
con un chafalote... à que donner un coup de fa- 
dicho Matachmfedecu- bre. Icrfque ledit 

rio la cara , y le cono- Mataffin fe découvrit le 
cio era Francifco Que- vif âge & fe faifant con- 
sada , quien le dixo à noître pour François $ 
dicho Seniergues, no le Quefada dit à Seniergues 
agravialle,que era fu pri- qu'il ne lui fit point de 
mo,con lo quai elle tef- mal, que c était fon cou* 

tyx> para lu cala, fin , furquoi le dépofant 

prit le chemin de fa maifon» F. » j . 
*i 



(84) 
RatifieoJe en fu de- Recollé le 22 Juifô 

€laracionen22deJu- 1741. p. 834. 
rio de 1741» p.834. 

Confia de las de- Il efl confiant, pà^ 
poficiones de los de- les dépolirions de 
mas tefiigos como de tous les autres té- 
efia del dicho Molina moins , comme par 
et mo de los dos mo- la préfente dudit Mo- 
fos de la pendencia, lina , qui avoit été 
que dicha rina fue un des deux acteurs 
fmgida por chanta, de la querelle \ que 
y que no huvô ni pre- cette querelle étoit 
fs ni mandamiento feinte s & un pur ba»* 
de prifion ; el mifmo dinage > & qu’il n’y 
Vicario en fu certîfi- a eu ni prifonnier ni 
cacion diz,e(fj6o.) décret de prife de 
que Seniergues làbien- corps : le Grand Vi- 
do que el dicho difguf- caire même dit dans 
to imaginado fe hav.a f Certificat.. . . 

aplaco, y dexô de per- ladlte, Te.relle tmaS 
feguir al fingido ene- g^awe > etott cotiveme ® & en plat amerte > Semer- 
micro..... r ,, . ’ ,r, 

0 r j vues s etoit apai e 3 Z? 
no fe trata de vm- ô , * r • 

J J î avott cejje de poursuivre 
femero. j-0„ ■prétendu ennemi.... 

& il n’efl pas queftion de prifonnier. 

Ve an fe las decla* Voyez les dépo- 
raciones de fufo de la fîtions ci-deffus de 
primera Sumaria del la première inforrna- 
Corregidsr de Cuen- tion du Corregidor 
fa. de Cuenca. 

Tara la falfifica- Pour convaincre de 



èîon Re otra calum- faux une autr'e ca~ 
nia que acumularon lomnie imputée au 
al difunto > y a la défunt & à la Com- 
Compania Francefa pagnie Francoife , 
en la Sumaria delre- dans l’information 
jerido Juez^recufado. dudit Juge recufé. 

Pregunta 16. del 

interrogatorio a cuyo 

ténor Je examinaron 

los tefligos llamados 

for dicho Juez. recu- 
Jado. p. 192. 

Si fàben que el dicho 
D. Juan Seniergues aco~ 
metio en el Valie de Ba- 
nos con fu chafaiote 
contra D, Juan Torres 
vehno de efta Ciudad, 
&c. * * 

La mayor parte 
Üe los tefligos refpan- 

den de oyda, y diz*en 

que dicho Seniergues 
en dicho Valle dio 

con un palo à dicho 
'Torres. 

El mifmo D. Juan 

-Torres llamadoy refl 

pondiendo, p. 3 o j. a 

dichapregunta diz^e : 
que uno de la Compa¬ 
ra Francefa , levanto 
un palo quadrado de 

Queflion feiziéme 
de l’interrogatoire , 
fur lequel ont été 
interrogés les té¬ 
moins appellés par le¬ 
dit Juge reeufé. 

# S* ds fçavent que le¬ 
dit Steur Seniergues dans 
la Vallée des Bains a 

frappé avec fon fabre Da 

Juan Torres 3 habitant 

de cette Ville ( de Cuen- 
ca. ) 

La plupart des té¬ 
moins répondent par 
oui dire , & difent 
que ledit Seniergues 
dans ladite Vallée , 
donna des coups de 
bâton audit Torres* 

Le mêmeD. Juan 
Torres , appelle & 
répondant, p. 305*. 
à ladite queflion, dit :. 
que tin de la Compa¬ 

gnie Françoife leva une 

tringle de bois quarréQ. 



I 

J6) 
snas de cînco varas de de -plus de trou'èrajfeï. 
largo, y fe lo defcargo de longy & la déchar- 
a dos manos, &c. gea fur lui à deux maint> 

&c. 

N..., « Alhacea N ..... Exécu¬ 
te/ dijunto Semer- teur Teflamentaire 

, defpues de dos du feu Sieur Senier- 
c art as efcritas a di- gués , après avoir 
cho D. Torres, écrit deux fois au- 
fob re et afumpio, fin dit D. Juan Torres 
tener refjmefka defie, fans en recevoir de 
jpidio en jufticia que réponie , demanda 
fuejfe llamado dicho en juftice que ledit 
!forres a juramento , Torres fut obligé de 
■para declarar fin e- déclarer nettement 
quivoco ji fue Semer- il celui qui Favoit in- 
gués o alguno de los fulté était Senier- 
Franeefes el que le gués, ou quelqu’un 
infulto ; Compelido des François: Torres 
Torres réfpondelo que juridiquement con- 
fe figue , ante el Cor- traint, répond ce qui 
regidor de Cuenca. f* fuit devant le Cor-* 

79^ 

En la dic-fra Ciudad 
4e Cuenca, en f dias de 
Ènerode i74i,anos ... 
eoftipareciè el Capitan paru le Capitaine D.. 
D. Juan de Torres, y Juan de Torres, & Ar- 
Arredondo vezino de di- redondo, habitant de la- 
çha Ciudad de quien Ce le dite Ville, lequel ayant 
yecibio juramento. prêté ferment. . de 
«de dézir verdad , y lien- dire vérité y & étant in-* 
do preguntado al ténor terrogéfuivant la teneur 

{a petidon prefenta- de la Requête préfemég 

régidor de Cuenca. 

p, 794* 
Dans ladite Ville de 

Cuenca y le 5 de Jan 
vier de 1741.... æ com- 

* 



(*7) , 
3a por D. Carlos de la par le Sieur de la Cott• 
Condamine, ( Albacea damine , ( Exécuteur 
del difunto Seniergues ) Tejlamentaire du feu 
dixoque conociode vif- Sieur Seniergues ) a dit 
ta trato y comunicacion 
a D. Juan Seniergues. 
.y que el dia que 
fucediô el cafo enel po- 
trero del déclarante no 
le hallo el dicho Don 
Juan Seniergues , y que 
tampoco conocio a nin- 
guno de los que fe hal- 
lab.in , &c. 
lui dépofant ne connut 
trouvèrent , &c. 

qu'il connoijfoit de vue 
& quil avoit eu habi¬ 
tude & communication 
avec le Sieur Senier¬ 
gues .& que le jour 
au arriva le fait men¬ 
tionné dans un pâtura¬ 
ge dudit dépofant, le¬ 
dit Sieur Seniergues rié- 
toit pas préfent, & que 
aucun de ceux qui s'y 

Ratificofe en el dia 

3 de Junïo del mefmo 

ano en f, 81(5. y 

anade.... 
Que en la pregunta 

î 6.en que dize no quedo 
lâtisfecho del agravio 
que recibio, que havia 
lido N.que déf¬ 
îmes lo llego a faber, y 
que dicho agravio que¬ 
do (àtisfecho por fu mar- 
eed dicho feHor Corre- 
gidor. 

Con la quai décla¬ 

ration acabô de a- 

clararfe que el dicho 

cïorres no fue inju- 
riado ni por el di- 

funto s ni por nïngun 

Le même fut re¬ 
collé le 3 de Juin 
du même mois, p» 
816. de il ajoute.... 

Qu'à l'égard de la 
queflion 16. & quant 
à ce quil a dit finit 
n'avoit pas reçu de fa- 
tisfaClion de f outrage 
qu'il avoit reçu , que 
cétoit N. ... qu'il n'a 
fçû que depuis qui c'é- 
toit y & que depuis il 
avoit obtenu fatisfablion 
du Corrégidor.. 

Cette déclaration a- 
chévè d’éclaircir le 
fait que ledit Torres 
n5a été injurié ni par 
feu Seniergues , ni 
par aucun Français* 



(88) 
TFrances como mali- comme le depofant 
eîofamente lo havia Favoit malignement 
dicho en fu primer dit dans fon premier 
interr ogatorio. interrogatoire. 

Pj4 ra de shaker de 

una tercera calumnia 

imputada al difunto. 

Prcgunta 17. del 

interr ogatorio Jutodi- 
çho. 

Si faben que el dicho 
D. Juan Seniergues le 
entrp una noche tras de 
una muger publica a la 
cala del Capitan Marcos 
Benegas de Guevara, y 
»ç> ajo,y a fu madré per- 
diendoles el refpeto 
fiendo perfonas de obli- 
gacioli, &c. 
è qui il devoit des 

Los mas teftivos de 
o 

la Sumaria del Juez. 

recufado refponden ; 
que oyeron dezir que el 
lugeto mencionado en 
dicha pregunta fue Se- 
siiergues 

l\amado el mijmo D. 

dfylarcos Guevara 3 p* 
^00. dizje.., . . ... 

im ayaîit liû-même 

Pour détruire une 
troifiéme calomnie 
imputée au défunt. 

Queflion 17. du^ 
dit interrogatoire. 

Si ils favent que le¬ 
dit Sieur Seniergues en¬ 
tra un foir en fuivanfr 
une femme publique * 
dans la maifon du Capi¬ 
taine D. Marc Benegas 
de Guevara ,& le mal-, 
traita de paroles lui Ô* 
fa mere , en perdant Iç 
refpeCî à des perfonnes 

égards , &c. 

La plupart des té^ 
moins de Fin forma¬ 
tion du Juge recu«? 
fé, répondent qu’ils 
ont oui dire.... * 
que celui qui ejl défi- 
gné dans la queflion pré¬ 
cédente x était Seniei 
gués. ••*•••••• 

mais D. Marc Gue- 

été cité 3 p. 20Çe 4if: 



que no era el dicho D. 
Juan Seniergues, de los 
très ( hombres ebrios ) 
que havian entrado ( di- 
cha nocheafu cafà ) por 
que ai lufo dicho io co- 
nocia y comunicaba con 
d, 

Elmifmo Guevara 

llamado ante el Cor- 
regidor de Cuenca, a 

pedimento del dicho 

jîlbacea , hiz,ô la de- 
claracion que fe fi¬ 

gue* 

En dicha Ciudad de 
Cuenca * en 3 dias del 

mez de Enero de 1741. 
anos « • • • a al (Japitan 
D. Marcos Benegas de 
Guevara.fele re- 
cibio juramento de de- 
zir verdad, y fiendo pre- 
guntado fobre que fi fue 
cïerto el que D. Juan 
Seniergues, fue de no- 
che ebrio a cala del de- 
clarante,&c....Dixo que 
conocio y comunico al 
dicho D, Juan Senier¬ 
gues , y eftubo curando 
a un nino hijo legitimo. 
del déclarante ; y para 
dicha curacion fue en 
varias ocafiones no le 

Yip nunca ebrio a dicho 

.• i que ledit Sieur 
Seniergues riétoit aucun 
des trois, ( Yvrognes J 
qui étoient entrés chez- 
lui ( le foir mentionné ) 
d’autant que lui dépo¬ 
fant le connoijjoit} Ù*' 
le fréquent oit. 

Le même Gueva¬ 
ra cité devant le Cor» 
régidor de Cuenca5 
à la Requête dudit 
Exécuteur Tefta- 
mentaïre, fit la dé^ 
claration fuivante. 

Dans ladite Ville de 
Cuenca le 3 de Juin 
1741 • •.. Le Capitaine 
Don Marc Benegas de 
Guevara.... a prêté fer¬ 
ment de dire vérité, Ô* 
interrogé s’il étoit vrai 
que le Sieur Seniergues 
avoit été une nuit chez 
lui dépofant, &c . .. » 
Il a dît qu’il avoit con¬ 
nu & fréquenté ledit 
Sieur Seniergues s qui 
avoit même guéri d’une 
maladie un enfant, fils 
légitime du dépofant ; 
que pendant la cure , le¬ 
dit Seniergues étant ve¬ 
nu plufieurs fois chez- 
lui y il ne l’avoit jamais 
Vu yvrg A & que le fm4 



D. Juan nî la noche 
que fe cita en la peti- 
cion prelentada por 
D, Carlos cîe la Conda- 
mine,no fue a la cafa de 
efte déclarante, y que 
es falla y finieftra la fin- 
dicacion porque en las 
ocafiones que entro a ca- 
fia del déclarante eftiio 
paiiar con fu enfero jui- 
'zio , y con eftilos poli— 
îicos;y que efta es la ver- 
dad de lo que llêva di- 
cho, y declarado como 
îambien fe afirma y ra- 
tifica fo cargo de! jura- 
mento que tiene fecho. 

ratifie fous le 

Ratifie ado en i y. 
de Enero de 1741. 

Carta 

Del Sefwr Virrey 

de E:ma a la Real 

Audiencïa de Quito. 
/• us. 

Por varias cartas que 
le han recebido en elle 
fuperior Gobierno, de 
îos Academicos france¬ 
lés que lé halian en la 
Ciudad de Cuenca , y 
las Sumarias que remi- 
tieron el Corregidor, y 

indique dans la Requis 

te préfentée far le 

Sieur de la Condamine ; 
ledit Seniergues n était 

foint venu chez le dé- 
fofiant, qu ainfi V accu- 

fanon efi faujfe 3 <& de 
mauvaife foi 3 d’autant 
fins que toutes les fois 

ledit Seniergues étoit ve¬ 
nu chez le dépofant , il 
avoit accoutumé de par¬ 

ler comme un homme de 

fens rajfis, & avec beau¬ 

coup de politejfe 3 que 

c efi là la vérité de ce 
quil a dit & déclare\ en 

quoi il fe confirme & fe 
ferment par lui prêté. 

Recollé le 17 Jan¬ 
vier 1741. 

Lettre 

De Monfieur le 
Viceroi de Lima, au 
Parlement de Quito* 
p. 118. 

fai appris par divers 
fes Lettres, écrites par 
les Académiciens Fran¬ 

çois qui font actuelle¬ 
ment dans la Ville de 
Cuenca , & par les Pro¬ 

cès verbaux adreffés a 

ce Gouvernement fupé- 



. 
Alcalde de ella, Te ha 
participado haverfe com- 
movido , el dia 19 de 
Agofto , alguna parte 
de fus habitadores y da- 
do muerte a D. Juan 
Seniergues , Sirujano 
Anotomifta de la Com- 
pania Francefa ; y aco- 
metido con furor a otros 
individuos de ella, po- 
niendolos en iminente 
peligro de perder las vi¬ 
das , en manos de una 
multitud amotinada y 
eonducida de aîgunos, 
que por particulares mo- 
îibos de difgufto la 
alentaban e inducian a 
tan enorme excefio y 
violencia y que con di- 
ficuldad pudieron fofe- 
gar diverfàs perfonas 
Religiofâs y de authori- 
dad , y de efté fuccefîo 
da noticia el referido Al- 
calde calificandole por 
un ado de jufticia, diri- 
gido a fin de contenêr la 
intrepidez con que le 
refitio e interïto atro- 
pellar el temerario or- 
gullo del difunto. Y por- 
que efta es una materia 
que necefita de averi- 
guarfe , con la mayor 
c-ircunfpeccion , para 
que aclarada la vetdad 

fe procéda al çàftigo de 

rieur far le Corrégi- 
dor y & Alcalde de la 

même Ville ; que le 29 
d3Août y une partie de 
fes habitant s3 étoit foule- 

vée, & avoit rrJs a mort 
le Sieur Jean Seniergues 

Chirurgien & Anato- 

mijle de la Compagnie 
Françoife , & avoit at¬ 

taqué avec fureur d'au¬ 
tres particuliers de la 

même Compagnie , les 
ayant expojès à un péril 

imminent de perdre la 

vie par les mains d'une 

populace mutinée 3 Ô* 
conduite par quelques- 

uns y qui par des motifs 

de querelles particuliè¬ 
res 3 l3animoient & la 
provoquaient à un excès 

Ù1 une violence fi énor¬ 
me & telle , que di- 
verfes perfonnes Relî- 
gieufes & d3authorité, 
n ont pu l'apaifer que âi- 

ficilement. Cependant h 
fufdit Alcalde en donnant 

la nouvelle de ce fait 9 
le qualifie d3un atle de 

jufiice, ou il a eu pour 
but de reprimer l'auda¬ 

ce & le manque de ref- 
petl avec lefquels le dé¬ 
funt lui a témérairement 

réfifié ; & comme il efi 

néceffaire de vérifier les 

faits avec la plus grau-* 



los delînquehtes, y que 
las merecidas penas que 
fe les impufieren fean 
notorias ; en làtisfaccion 
de la re&a feveridad con 
que fe obra en los Tri- 
bunales de Juftitia,he re- 
fuelto prévenir a Vuefè- 
noria, que confiando e£ 
ta intendencia de perlb- 
na de la mayor làtisfac- 
cion , délibéré las pro- 
videncias proprias de 
fufib,en punto por todas 
lus circunftancias digno 
del mayor cuidado, y 
que la Compania dipu- 
tada por la Real Aca- 
demia de las Ciencias de 
Paris , fe vea con toda 
la atencion que corref- 
ponde a las Reales re- 
comendaciones de que 
fe halla protegida, pa¬ 
ra que logre fin inquie- 
tud que la divierta , el 
Util fin a que fe ha con* 
ducido a eftos Reynos, 
como elpero praticarà 
Vuefenoria dando me 
noticia de lo que relul- 
tare. Dios guarde a Vue¬ 
fenoria muchos anos. 
Lima dos de Diziembre 
de mil letecientos, y 
treinta y nuebe. 

de ctrconfpeBion dam 
une matière fi délicate » 
afin de pouvoir,après que 
la vérité fera éclaircie , 
procéder à la punition 
des coupables » & que 
les jufies peines qui leur 
feront impofées , foieni 
notoires ( à tout le mon- 
de. ) Perfuadé comme je 
le fuis de Véquité exatle 
& févére des Tribunaux 
de Jufiice , f ai pris la 
réfolution de recomman¬ 
der à Votre Seigneuriey 
de confier cette commif- 

fion à une perfonne de la 
plus grande intégrité y 
& de délibérer fur les 
mefures quil convient 
prendre dans une affaire 
digne par toutes fes cir- 
confiances de la plus 
grande attention , afin 
que la Compagnie des 
députés de P Académie 
Royale des Sciences de 
Paris y foit traitée avec 
toute la confidération 
que mérite la recomman¬ 
dation & la proteÛion 
Royale dont elle jouit, & 
qu elle puiffe fans trou- 
ble ni empêchement, par¬ 
venir à la fin utile qui 
l’a conduite en ces Roy au* 

mes : c efi ce que fefpere qui fera exécuté par 
lyre Seigneurie , & qu’elle me donnera avis 
4u fruit de fes démarches« Dieu confier ve v* 



(vt) 
ïn Setghèurie un grand nombre d'années, A Lim% 
lez Décembre 1739. 

Firmado, el Marques 
de Villagarcia. 

Recibida en 1 de Ene- 
ro de 1740. 

C A R T A 

Bel Senor Virrey 

del nuevo Reyno de 

Granada a la Real 

^ludiencia de Qui¬ 

to. f. 8ji. 

Los Reales Academi- 
cos refîdentes en la Ciu- 
clad de Cuenca, me han 
reprefentado como le 
levanto en ella una ef- 
pecie de tumulto con¬ 
tra D. Juan Seniergues, 
Sirujano de Tu Compa- 
îiia, fîendo las cabeças 
de elle motin D. Diego 
de Leon, D. Sebaftian 
Serrano, y D. Nicolas 
de Neyra , con otras 
muchas perfonas paten¬ 
tes, y agregados quienes 
dieron tantas heiidas a 
el expreflado D. Juan 
que dentro de très dias 
tnurio y que para la ave- 
riguacion, y caftigo de 
elle delito libro el Se- 
Sor Virrey de Lima efi- 

Signé , le Marquis de 
Villagarcia. 

Reçue le z Janvier 
1740» 

Lettre 

De M. le Vice- 
roi du Royaume de 
Grenade, à la Roya¬ 
le Audience de Qui¬ 
to* p. 8yi. 

Les Académiciens du 
Roi de France , réjidents 
en la Ville de Cuenca ? 
mont repréfenté qu'il 
s'était élévé dans cette 
Ville une efpéce de tu¬ 
multe contre le Sieur Se- 
niergues j Chirurgien de 
leur Compagnie ; que les 
chefs de ce tumulte 
étoient Don Diegue de 
Leon ; D. Sebaftien Ser¬ 
rano , & D. Nicolas de 
Neyra , avec plujieurs 
autres de leurs parents 
& amis 3 lefquels ont 
blejfé ledit Sieur Senier¬ 
gues de telle maniéré * 
quil en ejl mort en trois 
jours. Ils m'ont déplus 
repréfenté que pour re¬ 
connaître & punir les au- 



éacès ordenes â efia 
Real Audiencia , y ai 
Corregidor de aquella 
Ciudad, cuyo cumpli- 
raiento no le ha verifî- 
cado , por no haverfe- 
dado fatisfaccion a la 
vindiéta publica ni alos 
àgraviados y querelian- 
tes. Y caufando me ex¬ 
trada admiraeion el po- 
co defveio con que lùb~ 
ftancian y determinan 
las caulàs de eftas cir- 
cunftancias quando re- 
quieren una promta re- 
folucion, y mas eftando 
de por medio el vene 
rado refpeto de las leyes 
y el de los mandatos fiu- 
periores, de mas de la 
eipecialilfima Real re- 
comendacion con que 
Su Mageftad encarga la 
difiinguida atencion que 
fe deve tener a las per- 
fonas de los Academi- 
cos, y al conocimiento 
de fus caulàs, devo en 
conüderacion de todo 
prévenir a Vuefenoria 
que fin la menor dila- 
cion vea en jufticia los 
Autos formados en elle 
afumpto, y que fi el ef- 
tado de cllos pidiere al- 
guna mas juftificacion 
para procéder contra los 
principales reos y com- 

9 4) . . 
teurs de ce délit, M. lé 
Viceroy de Lima avoh 

délivré des ordres gref¬ 

fants à l'Audience de 
Quito y & au Corrégi- 

dor de Cuenca , lefquels 
étoient demeurés fans 

exécution, fans que la 

vindicte publique ait été 

fatisfaite , non plus que 

les parties ojfenfées & 

plaignantes. Je fuis dans 
la furprife la plus étran- 

ge y du peu de vigilance 

avec laquelle on procède 
à JinfruCtïon & au ju¬ 

gement de procès de cet¬ 

te nature y qui demandent 

une décijion d'autant plus 
prompte, que le refpeéi 

des Loix y eft intérefféy 
ainfi que la vénération 

due aux ordres Souve¬ 
rains y & de plus la 

trèsfpeciale recomman¬ 
dation Royale, par la¬ 

quelle Sa Majejté pref 

crit une attention dijlin 
guée pour les perfonnes 
defdits Académiciens, & 

pour connoître de ce qui 
les regarde. Par toutes 
ces confédérations , je 

fuis obligé de donner avis 

à votre Seigneurie} que 
fans le moindre délai y 

elle ait à examiner en 
Jujlice l'état des procé¬ 

dures faites jufqu à pré*- 



jplîces, falga îneontinen- 
ti uno de lus Miniftros, 
que deftinare el Preli- 
dente de elfa Real Au- 
diencia a pradicar con 
la major celeridad las 
diligencias que conven- 
ganhazerfe en Cuenca, 
alîi para prender y traer 
a los reos a la Carcel de 
Quito , como para el 
embargo de fus bienes a 
cuya colla le cargaràn 
los gallos que expidie- 
re el minillerio, y al que 
alîi fuere nombrado, no 
fele admitira la menojr 
efculà, y en cafo de pro- 
jponerla con debiles fun- 
damentos, fe le conce.de 
facultad al exprellado 
Prelidente paraque efec- 
rivamente le laque dos 
pii pefqs de mulda , de 
fu falario y bienes, y fu- 
celiyamente le nombra- 
rà otro Minillro ; y el 
que pasare a executar la 
comilTion procelTarà al 
Corregidor, y Jullicias 
que huvjeren procedido 
con limulacion, empeno 
y falta de adminillra- 
cion de jullicia ; y re- 
fultando culpados , les 
fulpenderâ de fus em- 
.pleos , y les impondràn 
las demas penas que fue- 
ren conformes a dere- 

fent y & que s'il ejl ni* 

cejfaire de quelque preu¬ 
ve de plus pour procéder 

contre les principaux 
coupables & complices * 

un des Minijlres de JAu¬ 

dience de Quito, celui 
qui fera nommé par le 

Préjident P fe tranjporte 
fur le champ à Cuenca „ 

pour y faire fans délai 

toutes les diligences re- 
quifes , tant pour pren¬ 

dre & conduire prifon« 
mers à Quito les coupa- 
blés , que pour faijir 
leurs biens , & prendre 

fur iceux de quoi payer 
les frais des procédu¬ 

res , & qu aucune excu«■ 
fe ne foit admife de la 

part de celui qui fera 
nommé ; & en cas que 

celle quil propofe foit 
frivole} le Préjident au¬ 

ra la faculté de lui im- 
pofer 3 & de percevoir 
réellement une amande 

de dix mille livres furfes 

apointements & fes au¬ 

tres biens 3 ù* nommera 

un autre Juge , & celui 

qui fera chargé de cette 

commijjion , fera le Pro¬ 

cès au Corrégidor & aux 

autres Juges qui auront 

procédé avec conniven¬ 

ce3 cédé aux folli citation s 

ou manqué à l’adminif- 



, ÿ para que me nation de la Jujlice , & 
confie lo que fe exécuta au cas quils fe trouvent 
en virtud de lo que va coupables, les fufpendrtt 
pre venido^me dara Vue- de leurs emplois, & leur 
lènoria noticia en las impofera les autres pei- 
primeras ocafîones que nés qu'il appartiendra 3 
le ofrefcan. Dios garde & pour que je fois in- 
a V. S. machos aïïos , formé de ce qui s'execu* 
Cartagena y Enero z 6 ter a en conséquence de 
de 1741. la préfente > Votre Sei¬ 
gneurie m'en donnera avis par la première occa- 
jion. Dieu garde à votre Seigneurie un grand 
nombre d'années. A Cartagene le z6 Janvier 1741. 

_ Firmado , D. Sebaf- Signé , D. SebafUen 
tian de Eflabà. de Ejlaba. 

Senores Prefîdente., y Aux Sieurs Préfdent,& 
Oy dores de le Real Au- Oydors de la Royale Au« 
dienciade Quito. dience de Quito. 

Recibida en 19. de Reçue le if. de Juns 
Junio de 1741. 17410 

De CR ET O. Decret. 

Junte Ce con los Au¬ 
tos que hay fobre efta 
materia y vifta al Se- 
nor Fifcal. 

Que cette Lettre foie 
jointe aux pièces du Pro- 
cès j & foit communia 
quée à M. le Procurent 
Général. 

ResPUESTA DEL 

Fiscal. 
Conclusions du Pro¬ 
cureur Ge’ne’ral. 

El Fifcal reproducien- 
do como reproduce las 
refpueftas que tiene da¬ 
das en efta caufa, y prin- 
eipalmente la de très de 
Marzo de efte ano dize, 
que @1 haverfe omitido 

Le Procureur Géné¬ 
ral reproduifant comme 
il reproduit les conclu- 

fions quil a déjà donnéeé 
dans cette affaire, & fur- 
tout celles du trois de 
Mars de ce te année, dit 

que 



. v , (97) 
uecîarar la nulidad de que tous les délais fur- 

l°s dos procefos hechos venus dans le cours dg 

por D. Sèbaftian Ser— cette affaire > 'procèdent 
rano> y D. Marcos Go- d’avoir obmis de décla- 

niez de Caftilla, a trai- ver nulles les deux in~ 

do las dilaciones que en formations faites par Da 
ella le experimentan, y Sebafiîen Serrano , <&■ 
h?n dado lagar a las jfe- D. Marc Gomez de Caff 

rîas exprelîiones de tilla ; & que cette omiff 
vueltro Virrey en fu Jion a donné lieu aux 
carta ; y affi es necelfa- exprejjlons lerieules de 

no que oy le raanden la Lettre de votre Vice*- 
traer eftos Autos de roi ; c’ejl pourquoi il ejî 

Cuenca , con la iïiayor néceffaire d’ordonner dès 
brevedad , alïî para que aujourd’hui que le Pro 
con lu villa le determi~ cès foit apporté de Cuen— 

ne la nulidad que el Fi£ ca fans délay, tant afin 

cal propufo, como para que fur la vue des pièces> 

que le réconolca lî es la nullité propofée par 

hecefario que uno de le Fifcalfoit prononcée9 

u°S Palc que pour quonpuiffe re* 
a dicha Ciudad , cottio connoîtreffil efi néceffai- 

vueltro Virrey ordena5 re qu’un des Mïnifires 
para la integra lubltan- de cette Audience fk 

ciacion de la caulà. tranfporte a Cuenca, con* 
Quito y Junio 27. de formément aux ordres de 

ï 741. LiceK'ciado votre Viceroî, pour ache* 
Balparda. . ver metfre leprGCès en 

état. A Quito ee 17 Juin 1741, le Licencie5 

Balparda. 

Extracto de Auto. Extrait d’àrrest. 

Se mandàron traer II fut déiib éré qu’oiî 
os Autos de Cuenca. feroit venir de Cuen- 

ea les pièces du Procès® 
UlTIMA RESPÜESTA DERNIERES CONCLUSIONS 

Fifcalenvifia de los Du Procureur Gea 
ut°s. /. £40. iiéra! 5 fur le foit 

communiqué de tout le Procès, p. 5740 
G 
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El Fifcaï dize que el 

lïomicidio cometido en 
D. Juan Seniergues, ef- 
ta reveftido de muy a- 
gravan tes circunft anci as, 
porque fe concito a mu- 
cha parte de la plebe pa¬ 
ra la execucion de el, 
dando con efto ocalion 
«... a un publico tu- 
multo y de que pudo re- 
fultar multiplicidad de 
homicidios, y delgra- 
cias que reduxeffen a la 
mayor ruina la vefin- 
dad de Cueaca. .... * 

Por cuya razon fe haze 
necejfario el cajligo de 
todos los que lo prornue- 
ven auxilian y coopérait» 
Efta popular commo» 
cion , y congregacion 
de gente perdida para 
invadir a diclio D. Juan 
Seniergues trae todas la 
circunftancias de una 
muerte legura..... hu- 
vo perpetracion ^ y apli- 
eacion de diligencias..., 
quedando de el todo in- 
defenlo, y defle modo 
3a eftocada que fe le dio 
y le causo muerte fue 
aleve.Otra circunftancia 
hay en la caufa que a- 
grava efte delito ; pues 
aunque en el proceflo 
no fe halla la mas ple- 
na jullificacion de el 

) 
te Fifcal dît y que 

le meurtre commis en Ici 
personne du Sieur Sèfner- 
gués , ejl revêtit'de cir- 
confiances très-àfraittin¬ 
tes , d'autant quon a, 
ameuté une grande par¬ 
tie du peuple pour mettre 
ce meurtre à exécution y 
en donnant par-là occa- 

Jion à un foulévement 
général} d’o 'u pouvok ré¬ 
futer une grande quan¬ 
tité de meurtres & de 
difgraces y qui pouvaient 
entraîner la ruine des 
habitants de Cuenca.... 

C’éjl pourquoi le châ¬ 
timent de tous ceux qui 
ont promû & favorilé 
ce tumulte & qui y ont 
coopéré, eft d’une né- 
cedité indifpenlàble.Cer- 
te émeute populaire y & 
cet ajfemblage de gens 
fans aveu pour attaquer 
ledit Sieur Seniergues ? 
porte toutes les appa¬ 
rences d’un affajjinatpré- 

.m y.voit 
une mafhmatîon 3 & une 
futte7f>$oyens mis en 
œuvre pour parvenir â 
ce but.,,.. La violence de 
ce coup lui ayant fait 
tomber les armes des 
maint y il refla abfolu- 
ment fans défenfe , dé ou 
il fuit que le coup d’épée 
qui lui fut alors porté? 



(??) 
pero fus indicios fon de & qui lui a cauféla mort) 
tanta urgencia que pa- a été donné en trahifon. 

fana 1er indubitados;por- Une autre circonfiance 
que quienes conduxe- aggrave le crime , & 

ron a toda efta gente po- quoique la greuve à ré¬ 
gulât para la perpétra- gard du meurtrier ne 

cion de efte homicidio foit g as entièrement com- 
fueron D. Sebaftian Ser- glette , les indices font 
rano , Alcalde ordina- fi guiffants quils acquie- 

no , que poftpuso toda rem le caraÜere de cer- 
la obligacion de Juez titude , guifqu'il efl évi- 
en toda efta maquina- dent que toute cette go- 
cion , y D. Nicolas de gulace ameutée gour co- 
Neyra. ... Con quien le mettre ce meurtre, avoit 
ofrecieften antecedentes gour chefs D. Sebaftien 
lances que ocafionaron Serrano , Alcalde ordî- 
continuadas difcordias naire , qui dans tout ce 
fue con D. Diego de comglot a entièrement 
Leon, con quien tienen oublié les devoirs de 
imediatas relaciones y Juge, & D. Nicolas de 
parentefcos los dichos Neyra.Cétoit 

D. Sebaftian Serrano , avec D. Diegue de Leon 
y D. Nicolas de Neyra ; que le défunt avoit eu des 

y haviendo le eftos mo- querelles antérieures qui 

vido a la perpetracion ont occafionné une conti- 
de efte homicidio para nuation d'inimitié , mais 

vengar aquella difcordia l'alliance & la garentê 
que lu pariente ténia de D. Sebaflien Serrano, 
con el difunto. & de D. Nicolas de Ney* 
ra avec Leon y les a gortés à venger leur garent 
gar la mort de fon ennemi.. . 

D. Diego de Leon... le D. Diegue de Leon 

conlervo.... con apa- s'efl confervé avec une 

rente ferenidad en el tranquillité aggarente 

tablado ; dexando que dans fa loge, laijfam aux 
por fi corrieften otros autres le foin de fa ven- 

el lanze ; pero no tan geance;avecjïgeu de gré- 

cautelofamente, que no- caution cegendant, qu'il 

le cobralfen los aplau* ne luiffa g#s de recevoir 

Gij 



fos al dicho D, Diego, 
slgunos de los agreuo- 
res a quienes àib las 
gracias por el homici- 
dio cometido.... cuya 
exoneracion, y la prue- 
ba de elia no concuerda 
con el lugar y tiempo 
« . . .. con que for efto 
fe a'îîade al homicidio la, 
circunflancia de un for¬ 
mai ajfefinato , que ion 
calîdades que por dere- 
çho privan a los reos 
de todo privilegio, y le 
fugetan a las communes 
penas ; las que en eda 
eaula. correfponden a 
çftos deiinquentes, fin 

la ordinarria de muerte 
y la confifiacion de la 

mitad de fus bienes ; que 
ïndiftin&amente ccm- 
prehenden a todos los 
reos, porque auxiiiando 
fe unos a otros todos, fè 
hizieron authores del 
fiomicidio ; p.oç la ygual 
union , y preparacion 
con que le procedib a 
el.Es mas urgente 
el motibo por la Real 
recommendation que el 
dicho , D. Juan Senier- 
gues, conio uno de la 
Compafua Francela, tu- 
!>o,para fer arendidojpor 
la fatisfacion que le deve 

% las dos Mageâades 

les complhncntt 'âe& 
meurtriers à qui il rendis 

grâces de ravoir défais 

de fin ennemi 
les preuves quil donne 

four fejuflifier de ce fait* 
ne s'accordent ni avec le 
lieUj ni avec le tems... », 
ce qui ajoute au meur¬ 
tre les caraderes d’un 
affafïinat formel, qua¬ 
lités qui f rivent le cou■«* 
fable*de tout privilège A 
& le rendent fujet aux 
feines portées far la loi; 

les peines encourues dans 

le cas frefint font cell© 
de mort, & la confifca- 
tion de la moitié des 
biens, ce qui s'étend in- 
âiflinCtement à tous les 

coupables y qui s’étant ai¬ 
dés mutuellement, font 
également autheurs du 

meurtre far V union (7 les 
afrets communs avec lefi 

quels ils ont procédé. . . « 
Ce qui rend le cas encore 

fins grave , cefl la re¬ 
commendation Roy aï ^ 

dont jouijfoit ledit Sieur 
S enter gués comme un de 
ceux qui comgofoient la 
Compagnie Françoife , 
puifquen cette qualité iÉ 

devoir être traité avec 

rétention due au refpetb 
four les ordres de leurs. 

Ma je fiés Catholiques Ù! 



£atholica y ChriftianiS- 
^înia, y por fer el prin¬ 
cipal author de efta ré¬ 
bellion un Alcalde or- 
dmario*Cttya obligacion 
fue evifarloycontra efie y 
contra D. Nicolas de 
Neyra , y Manuel de 
Mora, ejla la caufa fub- 
jlanciada en rebeldia , y 
plénum ente probado el 
delito , fon tambien reos 
dei y Manuel de Velafco 
como quen le arrojo al 
difunto una piedra que 
le derribo al fuelo ; y 
Francifco Inigues,&c.... 
D. Diego de Leon , in- 
diciado de el delito de 
mandante, y origen del 
ailehnato y tumulto ^ no 
efta perfetamente con- 
vencido; pero fiendo tan 
Urgentes los indicios que 
contra el fe dan en el 
procefto, parece necef- 
fario que fea reducido a 
efta Real Carcel de Cor- 
te , como efta mandado 
antes , y no Le ha cum- 
plido hafta ahora ; pa- 
raque fea puefio a la 
tortura ; hafta que con- 
ftefte lu delito de man¬ 
dante y concitador de 
la plebe, para la exécu¬ 
tion del homicidio; fobre 
todo lo quai elpera e 
Filcal el mejor cumpli- 

Très-Chrétienne^ & fi&~ 
tout par un Alcalde ordi¬ 
naire, qui étant plus par¬ 
ticulièrement obligé par 
fon devoir a prévenir 
une fédition , en ejl de¬ 
venu le principal au- 
theur. Le Procès eft ins¬ 
truit entièrement con¬ 
tre celui encontre D. Ni¬ 
colas de Neyra , & Ma¬ 
nuel de Mora par con¬ 
tumace , & le délit eft: 
pleinement prouvé. Ma-, 
nuel Velafco, celui qui 
a lancé à feu Seniergues 
la pierre qui lui fit 
tomber les armes des 
mains, & François Y- 
niguezy font aujficoupa¬ 
bles Vun & Vautre. 
& quant à D. Diegue 
de Leon, préfumé être le 
premier mobile de l’afi- 
fajfmat, & celui par or¬ 
dre de qui il a été exé¬ 
cuté , il nefl pas entiè¬ 
rement convaincu ; mais 
les indices qui réfultent 
du Procès étant (i vio¬ 
lents contre lui , il pa- 
roit néceffaire quil fon 
tranfporté aux prifons de 
la Conr , ainfi quil a, 
déjà été ordonné par Ar¬ 
rêt , reflé jufqu à préfens 
fans exécution , pour 
être appliqué à la quef- 
tion ; jufqu à ce qu’il* 

Giij 

i 



ïnîefttô de juftiera , y confejfe fon crime, de chef 
làtisfaccion de la vin- & auteur du tumulte 
<diéta publica. Quito y excité far lui,pour faci- 
Enero a 8 de 174a. liter Vexécution du meur-- 
tre en queflion ; cejl furquoi le Fifcal efpere que 
Mejjteurs rendront la plus éxaéle jujlice en fa 
tisfaifant à la vindicte publique, A Quito ce z& 
Janvier 1742,. 

Firmado, Lscençiado 

Balparda, 

Sentencia Defi- 

NIT1YA. p. 5>4J\ 

Signé, Le Licencie* 

Balparda. 

A R R e s t D e’ï I- 

N I T I F. 

En efte pleyto y caufà 
çriminal, que afli de ofi- 
çio de la Real Jufticia 
conio por querella de 
los Albazeas de D. Juan 
Seniergues Botanico y 
Cirujano de la Compa¬ 
ra de los Reales Aca~ 
demicos de las Giencias 
de Paris, los que refîden 
en efta Ciudad y fu Pro- 
vincia, fe ha feguido 
contra los agreffores de 
la muerte violenta que 
en tumulto fediciofo le 
dieron , el dia veinte y 
tiueve de Agofto, del 
ano palado de 173p. en 
la plazuela de làn Sébas¬ 
tian de la Ciudad de 
Cuenca, al dicho Ciru- 
jano , que haviendole 
Çubftanciadopor los ter- 
pinos del derecho , los 

Vu le Procès Criminel 
injlruit tant d’office par 
les Juges Royaux , quet 
fur la Requête des Exé¬ 
cuteurs Testamentaires 
de Don Juan Seniergues 
BotaniRe , * & Chirur¬ 
gien de la Compagnie des 
Académiciens de l’Aca¬ 
démie Royale des Scient 
ces de Paris, réfidents en 
cette Ville & en cette 
Province , contre les 
agreffeurs, auteurs de Ici 
mort violente dudit Chi¬ 
rurgien , arrivée dans 
un tumulte féditieux le 
Zç du mois d’Août 1759» 
dans la Place de S. Se- 
bajiien de Cuenca ; le¬ 
quel Procès ayant été inf* 
truit avec les délais de 
l’Ordonnance, les cou¬ 
pables n’ont pas campa- 

* On a voulu dire Anatomifte 



( 
que refultan reos no han 
comparecido ni fe han 
podido haver, fino folos 
D. Diego de Leon, y 
Roman , que de/pues ha 
hecho fuga de la prifion, 

y Manuel de Velafco 
que fe halla prefo. Vif- 
tos los Autos, y lo de- 
mas que verfe convino; 
Fallamos,que por la cul- 
pa que refulta de todo 
efle procefo , afi contra 
los reos aufentes, como 
prefentes, devemos de 
condenary condenamos 
aD. Sebaftian Serrano, 
Alcalde ordinario, que 
en la occafion fue de 
dicha Ciudad, y a D. 
Nicolas de Neyra, en 
oçho anos de deflierro 
precifos, al prefidio de 
Baldivia, y en dos mil 
pefos de multa, a cada 
lino, la mitad para la 
camarade Su Mageftad, 
y la otra mitad para los 
gaftos de efla caufa ; al 
dicho Don Diego de 
Leon, y Roman en feis 
anos de deflierro, a di¬ 
cho prefidio y un mil 
pefos de multa aplica- 
dos en la mifma forma, 
a Francifco Yniguez 
alias Nauifapa , fele 
eçndena en feis anos de 

* Francifco Tnigue^ t y 

°3) 
rû j & n'ont pû être trou¬ 
vés à l’exception des feuh 
D. Diegue de Leon & 
Roman y qui depuis s’eft 
enfui de la prifon ; & 
Manuel de Velafco , ac¬ 
tuellement prifonnier. 
Vû les charges & infor¬ 
mations , & tout ce qui 
e'toit à voir : nous trou¬ 
vons que pour le délit 
réfultant de tout ce Pro¬ 
cès , tant contre les ab- 
fents y que préfents, Nous 
devons condamner, & 
nous condamnons , fça- 
voir : Don Sebaflien Ser¬ 
rano , Alcalde ordinai¬ 
re de ladite Ville , & 
Don Nicolas de Neyra, 
à huit ans de banniffe- 
ment non rachetahle au 
Château de Baldivia, Ù3 
chacun à deux mille 
piaflres d’amande , la 
moitié pour la Chambre 
des Conffcations , & 
l’autre moitié pour les 
dépens du Procès. Plus 
nous condamnons ledit 
D. Diegue de Leon, Ô* 
Roman, àfix ans de ban- 
niffement audit Château» 
Ô* à mille piaflres d’a¬ 
mande appliquées comme 
les précédentes ; François 
Iniguez autrement Na- 
uifàpa, * à Jix ans de 

* François Yniguez 5 
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deftierro à la Ma de la banijfement à Fïfie ies 
Piedra , a racion y fin 
fueldo;a Manuel de Ve- 
lafico , alias Alcurrucu 
jfele condena en dos aïîos 
de dellierro al Caftillo 
de Chagre precifos, y 
por efta nueflra fenten- 
cia definîtivamente juz- 
gando afi lo pronuncia- 
mos y mandamos, con 
collas , en que de man- 
commun e infolidum 
condenamos a dichos 
reos, y de Ce a las partes 
el teftimonio que pidiefi- 
len, y faque fe otro pa- 

pierres P à la ration or¬ 
dinaire & fans fal aire £ 
Manuel de Velafco, au¬ 
trement Alcurrucu , à 
deux ans de banijfement9 
non rachetable au Châ¬ 
teau de Chagre , & par 
le préfent Arrêt & Ju¬ 
gement définitif , Nous 
prononçons & ordonnons 
ainfi quil ejl dit, con¬ 
damnant lefdits coupa¬ 
bles aux dépens folidai- 
rement, & mandons que 
la copie du Procès fois 
délivrée aux parties , & 

ra dar cuenta al Gobier- qu une autre foît faitepour 
no Superior. Quito en rendre compte au Gou- 
22 dios de Abri! de vernement Supérieur. A 
1741. Quito le 21 Avril 1742. 

Certificacion (Certificat 

De un Curandere Donné par un Pra- 

tenido por Medico en ticien exerçant laMé- 
la Ciudad de Cuenca, decine dans la Ville 

en el Féru. enf. 3 7 de Cuenca au Pérou. 

Don Juan de Ydro- 

Manuel de Mora } alias Na- 

uifapa , fou dos reos dijiinc- 
tos como confia del procefjo. 
El primero fue llamado à edic- 
tos y pregones el otro no. 

Bellement avec toutes les formalités ; le fécond 11’a pas 
été alîïgné. 

De los dos hase uno ella Cet Arrêt les confond tous 
fentcncia. deux , & n1en fait qtfutt feul 

coupable9 

P- SIS- 
Dom Jean de Ydro- 

Manuel de Mora, dit Na- 
uifapa , font deux accufés 
différents , ainfi qu’il eft 
prouvé au Procès. Le pre¬ 
mier a été ajourné perfon- 
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bo Cabeça de Vaca „ bo , Tête de Vache , Afe- 
Medico ®de effa Ciu- decin de cette Ville de 
dad de Cuenca y de lu 
Hofpital Real, a pedi- 
mento verbal del Capi- 
ian Don Diego de Leon 
yRoman,Regidores per- 
petuos en ella; fobre que 
le déclaré el juizio que 
debe formarfe del habi¬ 
tuai accidente que pa- 
dece , fegun el informe 
que me ha hecho dicho 
lènor paciente , y los 
fÿmptomas que he ob- 
iervado , ahora tiempo 
de dos anos, en las oca- 
que le ha infultado el 
mal : faco la indicacion 
de eftar viciada la me- 
lancholia en quantidad 
y qualidad fimul *, cuyos 
flatos fe elevan par la 
région del coracon a el 
celebro : y de aqui nace 
el quedar enagenado ô 
fuera de fi con el pulfo 
alborotado fuera de lu 
orden natural , y por el 
movimiento local del 
eoraçon , fe accéléra el 
curfo arterial de la fan- 
gre, y de efta pugna, fe 
origina el fudor ardien- 
te y melofo, de que ern- 
çieça el lÿncope , de 
cuya fuerza , por la de- 
terminacion del movi- 
miento Local, fe muda 

Cuenca & de fon Hôpi¬ 
tal Royal ifur la deman- 
de verbale du Capitaine 
Don Diegue de Leon & 
Roman Echevin perpé¬ 
tuel de ladite Ville pour 
que je donne mon avis 
fur l’accident habituel 
auquel il eft fujet, félon 
qu’il m’en a informé} & 
fuivant les fymptomes 
que f ai obfervé depuis 
environ deux ans, lors 
de fes attaques, je tire 
lindication que l’hu¬ 
meur mélancholique eft 
viciée en quantité & en 
qualité fimul, & que les 
vents de ladite humeur 
montent par la région du 
cœur au cerveau , d’ok 
procède que le Malade 
perd çonnoijfance & eft 
hors de lui avec le poux 
troublé 3 & hors de fon 
état naturel} & que par 
le mouvement du cœur y 
le cours artériel du fang 
s’accéléré ; & ce combat 
eft l’origine de la fueur 
ardente & mielleufepar 
laquelle commence la 

fyncope, dont la force * 
par là détermination du 
mouvement local 3 chan¬ 
ge la température de la 
fueur d’ardente en frai- 
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el temple del fudôr ,'de de ; & cette vapeur m 
caliente en frio ; y hiri- 
endo ô apoderando fe 
el vapor ô flatos de los 
organos del celebro , 
fe le extingue la virtud 
lenfîtiva y motiva, de- 
xando al paciente efta 
oprefFon con femejanza 
<de aletargardo \ y a ve- 
zes quando trahe mayor 
auge la caufa , con in- 
dïcios de un grave para- 
•firno, como he vifto à 
dicho fenor dos vezes 
que fui llamado por Fe- 
brero y Mayo del ano 
pafado en focorro de 
eide mal, el quai lo he 
focorrido con fomentos 
cordiales y del celebro; 
y para que confie, afi lo 
iiento falvo meliori y lo 
firmo.En Cuenca en 17. 
de Febrero de 1740. 

Firmado , J u a n d £ 

Y DR O B O* 

les vents heurtant & 
s’emparant des organes 
cerveau 3 la vertu fenfi- 
tive <& motive s’éteint 
prefque totalement en lui«. 
Cette opprejjion laiffant 
le patient dans un étas 
apparent de letargie & 
quelquefois quand la 
caufe ejl plus forte avec 
des indices d’un grave 
proxifme , comme je l’ai 
vu deux fois en Février 
& May de l’année paf- 
fée j ayant été appelle 
à fonfecours , & l’ayant 
fecouru avec des fomen¬ 
tations cordiales & cé¬ 
phaliques ; & pour faire 
foi Je déclare que tel ejl 
mon avis.SedYO meliori 9 
& j’ai figné à Cuenca 
le 7. Février mil fepê 
cent quarante. 

Signé , J E a N DE 
Y d r o b o. 

Otra Déclara- 

C I O N. 

Del dicho Medic0 
recihidapor el Corre' 
gidor de Cuenca., f 

316- 

Dixo : que halla eî 
déclarante exceder la 
melancholia en la per- 
fona, del dicho Capi- 

Autre De’clara- 

T I O N. 

Du même Médecin 
reçue par le Corre- 
gidor de Cuenca j 
£. 37 6. 

Il a dit : que lui dé¬ 
clarant trouvait que 
la mélancholie ex ce doit 
dans la perfonne dudi* 
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San Don Diego viciada, 
en cantidad y qualidad 
fimul ; y por fer humor 
îan craîo levanta Tapo¬ 
tes denlos, los quales fe 
elevan à la région del 
Coraçon , y por lo quai 
fe le apreïura la facultad 
pulfifica , y por circular 
localmente la fangre efi 
pirituola, fiente al tiem- 
po de darle elïbs fudores, 
y profîguiendo el flato a 
dar y elevarlè en el ce- 
lebro queda fin la facu-1- 
dad motiva y (ènfitiva 
Inhabil, fin poder ufàr 
de lus potencias y 
jfëntidos, hafta que La 
virmd fenfitiva las difi 
fiuelvey enfonces vuelve 
en fi. Elle es el fentir 
del Déclarante , legun 
a leido en algunos Au- 

thores ; al quai acciden¬ 
te llaman Epilepfia y le 
juzga por mortal , no 
îan folamente por fiu 
eflencia y padecer dos 
miembros principales 
como es el coraçon y el 
celebro, fino es tambien 
por que andando à 
mula 6 à pie , caen fin 
lèntido , de cuya caida 
puede refultar muerte, 
como fe ha vifto en va- 
rios, que cayendo con 
las fienes, o con otra 

Capitaine DonDiegue,& 
quelle ejl viciée,en quan* 

thé & en qualitéfimul ; 
& comme c'efi une hu¬ 

meur fi ép ai fie , elle 
éleve des vapeurs denfes 
qui montent à la région 

du Cœur, ce qui fait que 

la falculté pulfifique 
s’accéléré chez lui ; & 
que Veffort que fait le 

fangfpiritueux pour cir¬ 
culer localement lui eau- 
fe de la douleur, lorfque 
ces fueurs lui prennent, 

& le même vent conti¬ 
nuant à s'élever au cer¬ 
veau, il refie privé de ta 

faculté motive&ferfitive, 
fans pouvoir ufer de fes 

puifiances & de fes fens , 

jufqu'à ce que la vertu 
fenfitive les difiolve , Ô* 
alors il revient à luïa 

Tel efi le fentiment du 
Déclarant, fuivant ce 

qu'il a lû dans quelques 
Auteurs , qui nomment 

cet accident Epilepfie, & 
il efi réputé mortel, non- 

feulement par fon efience 

<& parce que deux mem¬ 

bres principaux foufirent 

alors ,fçavoir le cœur 

le cerveau ; mais parce 
que en allant à cheval 

ou à pié le Malade tombe 
fans fentimens , & que 

de cette chute la mort 
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i‘irte delîcada fe que- -peut réfulter, comme on 
dan mufcrtos.... .. . y en a vu en plufieurs qui 

efto es lo que fiente, fe- tombant fur les four cils 

gun el officio que exer- ou fur une autre partie 
ce , el que havra onze délicate rejlent morts...* 

anos poco mas o me- enfin que c efi-là fort 
nos, lo ula. Y dixo Cet avis, fuivant la profef- 

la verdad, fo cargo del fion quil exerce , & 
juramento que lleva qu'il pratique depuis en- 

fecho, en que fe firmb viron onze ans > & il a 
y ratifico haviendofele dit que c'efl la vérité 

leido efta lu déclara- fous le ferment quil a 
cion y la firmb. Firmado fait 3 ce quil a confirmé 

Juan de Ydrobo. & ratifié apres, letture 

qui lui a été faite de 
cette déclaration quil a fiignée* Signé * Jean de 
Ydrqe©. 

FIN, 

■ * ■: ; . : • . ■ 

I 



Segunda C a r ta 

Del Virrey dcl nuevo 

Reyno de Granada ( el 
S1 Don Sebaftian de 
Edaba, el mifmo que 
defendio a Cartaxena 
por el ano de 1741. 
oy Virrey del Perù.) 

à là Real Audiencïà 

Por parte de D. Car^- 
los de laCondamine,uno 
de los Reales Académi¬ 
es y Albacea de Don 
Juan Seniergues Ciruja- 
no de la Coinpaiiia a 
quien mataron en la Ciu- 
dad de Cuenca, fe me ha 
reprefentado el intermi¬ 
nable progrefTo de las di- 
ligencias judiciales que 
conducen a efta caula , y 
que declarada la nuli- 
dad de las que aduaron 
ciertos Juezes Commit 
honarios , fera precifo 
lalga un Miniftro de efTa 
Real Audiencia, ahazer 
nuevo procefTo. Y te- 
niendo prefentes las ra- 
zonesque expusè à V. S. 
en mi carta de 2 6. de 
Enero dei ano pafado de 
J74ldi confequencias 

09J r 

Seconde Lettre 

D11 Viceroi du nou¬ 
veau Royaume de 
Grenade ( M. Don 

Sébaftien deEjlaba, ce¬ 

lui qui a défendu Car- 
tagene en 1741. au- 

jourd'hui Viceroi dû 
Pérou. ) 
à la Royale Audience 

de Quito. 

Don Carlos de la Conda- 
damine, l'un des Acadé¬ 
miciens ( envoyés par le 
Roi de France ) <£r Exé¬ 
cuteur tejlamentaire de 
Don Juan Seniergues Chi¬ 
rurgien de la même Com¬ 
pagnie , tué dans la ville 
de Cuenca ? ni a repré- 
fente qu’il nétoit pas 
pojfble de voir la fin des 
procédures judiciaires de 
ce procès criminel , & 
qu’aujfitot que la nulli¬ 
té de celles qui ont été 
faites par certains Ju¬ 
ges de commiffion, fera 
décidée, il fera neceJJ'aire 
quun Minfire de F Au¬ 
dience Royale de Quito 
Pfife ( à Cuenca ) pourfai¬ 
re de nouvelles informa¬ 
tions. Et comme j'ai encore 
préfentes a Fefprit les rai- 
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que podran refultar o.e joyls que j at expofees à. T * 
que unas perfonas tan re- Seigneurie far ma, lettre 
comendadas fean defa- du zf. Janvier de l’année 
tendidas en las inftancias derniere 1741. & les con- 
ç.on que folicitan la jui— fèquences qu il y a à 
rida de un homiddio di- craindre , en n ayant pas 
g no de cafligo exemplar, égard aux infiances que 
y pue quando Je reftituyan des personnes fi fort reconz- 
a ±los Reynos de Europa, mandées font pour obte- 
impriman con quexas defu nir jufiice d’un meurtre 
açravio el mal concepto digne d’un châtiment ex- 
de losjuezes de efios do- emplâtre, qu a leur retout 
minios de S. M. y el en Europe ils ne rendent 
poco celo con que han publiques leurs plaintes 
tratado de defempenar d’un déni de juftice, &ne 
fu foberana recomen- donnent par-là une idée 
dacion \ me ha parecido facheufe des Juges de S» 
mut proprto del honor con IVI. dans ces pays de la do— 
que debo atajar unas con- mination & du peu de 
fequencias tanpoco décoro-r zele avec lequel ils fefont 
fas a la nacion y al minif- mis en peine de fatisfaire 
terio de la Jufticia, repe- à la recommandation de 
tir a V. S. la inftancia de leur Souverain ; j’ai cru 
la mas breve y ferla de- qu’il étoit de mon hon-^ 
terminacion de efta eau- neur & de mon devoir de 
fa, y nombrar paraquales prévenir des conféquen-r 
q niera diiigencias que ces lî peu honorables à la 
fean neceffarias formai!- nation, & au mintftere de 
farfe, en la citada Ciudad la Jufiice.; en faifant une 
<le Cuenca, ai SrQydor nouvelle infiance à V.S. de 
D. Jofeph de Quintana. procéder le plus prompte- 
Yo efpero que no je me ment&leplusférieufemem 
dura motibo para tejeera au jugement définitif de 
ïnfiancia y que V. S. fe cette affaire, & dénommer 
encargarà de la aéiual pour faire toutesles procé- 
paraponer termino a las dures & formalités nécefi 
de ios Reales Academi- fair es dans ladite ville de 
cos dandome avifo de Cuenca le Sy Oydor D. J0-1 
fu vefolucipn y del re- feph de Ojtimana. J'dperg 



( ÎTI ) 

c\bo de efh.Dios guarcie que je ne ferai point o- 
a \ . S. Scc. Cartaxena 4. bligé de vous récrire une 
de Marzo de 1742. troifieme fois, & que V. 
FirrnadOfD. Sébastian S. donnera une attention 

i*e Esxaba. 'particulière à la préfente 
Lettre , & fera cejfer les 

plaintes des Académiciens, en me donnant avis de la 
réfolution que vous aurez prife, & du reçu de cette 
Lettre. Qite Dieu garde V. S. &c. A Cartagene le 4. 

Mars 1742. Signé Don Sebastien de Eslaba. 

Rcctbida en 4 de Julio 
de 1742. ados. 

D E C R E T O. 

Juntefe con los autos 
que hai fobre efta de- 
pendencia; y vifta alSr 
Fifcal. 

NB. P or haver lie- 
gado efta Car ta dcl Ÿ 

Virrey a Quito dcjpues 

de la referida Sentent 

cia definitiva dada en 

Hl de Abril de 1742 
no fe halla dicha Car- 

ta en el teftimonio de 

los Autos que pidio la 

yarte, Pero por el de- 

creto de fufo ha de que- 

dar en el oficio de Ca- 
vnara de Quito, junto 

con los Autos origina¬ 
les. 

Reçue le 4. de Juillet 
1742. 

Decret. 

Que cette Lettre fait 
Jointe ata pièces du Procès 
& fait communiquée a M, 
le Procureur Général. 

NB. La Lettre pré¬ 
cédente du Viceroi é- 
tant arrivée après l’Ar¬ 
rêt définitif rapporté 
ci devant & rendu le 
2i Avril 1742, elle 
ne fe trouve point dan? 
la copie du Procès dé¬ 
livrée à la Partie ; 
mais en confequence 
du décret ci-deffus elle 
doit fe trouver dans le 
Greffe de Quito, à la 
fuite de l’original du 
Procès. 

Pour ne pas faire un volume, on n’a rien imprimé des 
fiOurfuites faites 4 l’Offtcialité de Quito contre le Grand* 
Vicaire de Cuenca 3 def^uelles on n’a pû voir la tip. 



Quelle que foit Fijfue de cette affaire; fait 

que les Cours de France & d'Efpagney don¬ 

nent , comme il y a lieu de le croire , {attention 

que femble mériter tout ce qui regarde F Ordre 

'public; foit que cette attention ait été fufpendue 

dans le moment préfent, par la confdération 

d'objets plus grands & plus importans, F honneur 

des Académiciens envoyés d Quito , & dx ceux 

qui les ont accompagnés, eft déformais en fureté, 
par Fexpofition publique des faits rapportés dans 

la Lettre à Madame * * * & de leurs pièces 

jnftificatives. Faute de cette précaution, on au* 

roit pu dans la fuite des tems tirer du ftlence 

qu auraient gardé les Académiciens a leur re¬ 

tour enFrance, un argument fpécieux contre eux3 

& imputer d leur imprudence ou d leur mauvaifi, 

conduite la difgrace de feu Seniergues, du moins 

les en rendre complices. * Si après avoir penfé 

être les vïÜimes de la fureur d'un peuple foulevé 

contre eux 3 ils n avaient pas demandé jufiiee 9 

& n av oient fait aucune démarche pour F obte¬ 

nir3 cent été une forte préemption quils avaient 

eu quelque intérêtfecret d tenir F affaire de Cuenca 

enfévelie dans les ténèbres. Les motifs expofés 

dans la lettre, pag. 43. 44. & fuiv. fuffifoient 

pour engager F Auteur d la rendre publique; la 

réflexion précédente a achevé de Fy déterminer• 

* On a cru qu’il y auroit de l’afFe&ation à faire imprimer la 
ï ettre de M. l'Evêque de Quito & les Certificats de tous les 
Curés, Commiflaires de l’inquifition ? & Supérieurs Religieux 
des Couvents de Cuenca, Çe £qïh auîân, d’élpges de la conduit? 
des Académiciens 



jPRIVILEGE DU ROI, 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de 
France 8c de Navarre : A nos amés 8c 

féaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, grand Confeil, Prévôt de Paris »- 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils» 
& autres nos Jufticiers, qu'il appartiendra , 
Salut. Notre Academie Royale des 
S c i e n c f s Nous a très-humblement fait expo- 
fer , que depuis qu’il Nous a plu lui donner par 
un Réglement nouveau de nouvelles marques 
de notre affect- on, Elle s’eit appliquée avec plus 
de foin à cultiver les Sciences , qui font l’objet 
de fes exercices ; enforte qu’outre les Ouvrages 
quelle a déjà donnés au Public, Elle feroiten 
état d’en produire encore d'autres, s’il Nous 
plaifoit lui accorder de nouvelles Lettres^ de 
Privilège , attendu que celles que Nous lui a» 
vons accordées en date ciu flx Avril 1693* 
n’ayant point eu de tems limité , ont été décla¬ 
rées nulles par un Arrêt de notre Confeil d Etat 
du 13. Août 1704. celles de 1 71$. 8c celles de 
1717. étant aufîi expirées; 8c délirant donner à 
notredite Académie en corps, 8c en particulier 
à chacun de ceux qui la compofent, toutes les 
facilités 8c les moyens qui peuvent contribuer 
à rendre leurs travaux utiles au Public , Nous 
avons permis 8c permettons par ces préfentes 
à notredite Académie, de faire vendre ou dé¬ 
biter dans tous les lieux de notre obéilfance , 
par tel Imprimeur ou Libraire quelle voudra 
choifir, Toutes les Recherches ou Observations jour- 
mimes > ou Relations annuelles de tout ee Qui attc* 



f$etê fait dans les affemhlees de notreâlte- Ac&âé-*-- 
mie Royale des Sciences ; comme auffi Us Ouvra* 

$>es 9 Mémoires * ou Irailés de chacun des Parti* 
cidiers qui la compof?nt, & généralement tout 
ce que ladite Académie voudra faire paraître , 
çpres avoir fait examiner leflits Ouvrages , Ù* 

jugé qu ils font dignes de l'imprefiton; 8c ce pen-. 
dant le tems & efpace de quinze années confé- 
cunjes , à compter du jour de la date defdites 
Prétentes. Faifons defenfes à toutes fortes de 
gperfonnes de quelque qualité ôc condition qu’el- 
les foient, d’en introduire d’impreffion étran¬ 
ger dans aucun lieu de notre obéiffance: com¬ 
me auffi à tous Imprimeurs Libraires, & autres, 
d’imprimer , _ faire imprimer , vendre , faire 
vendre , débiter ni contrefaire aucun defdits 
Ouvrages. ci-deffus fpécifiés, en tour ni en 
partie, ni d en faire aucuns extraits , fous 
quelque prétexte que ce foit, d’augmentation* 
correction, changement de titre, feuilles même 
iepaiees, ou autrement, fans la permiffion ex- 
preife & par écrit de notrediîe Académie , ou 
de ceux qui auront droit d’EIIe, & fes ayan* 
caufe» à peine de confileatioii des Exemplaires 
contrefaits, de dix mille livres d’amende contre 
cnacun des Contrevenans , dont un tiers à 
Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers au Dénonciateur, & de tous dépens, dom¬ 
mages & interets r à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Imprimeurs <8c Librai¬ 
res de Paris , dans trois mois de la date d’iceL 
les; que î’impreffion defdits Ouvrages fera fai¬ 
te dans notre Royaume & non ailleurs, & que 
aiptredite Académie , fe conformera en tout 

Réglemens de la Librairie, 6t notammentà 
ççluidu 40 Avril i7ij, & qu’avant que de les 



ifcpofer en vente, les Manufcrits ou Imprimé 
qui auront fervi de copie à l’impreffion defdits 
Ouvrages, feront remis dans le même état, 
avec les Approbations 8c Certificats qui en 
auront été donnés , ès mains de notre très-cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de France, 
Jefieur Chauvelin : & qu’il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires de chacun dans notre Bi¬ 
bliothèque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre , 8c un dans celle de notre 
tres-c.ier 8c féal Chevalier Garde des Sceaux 
de F rance , le fieur Chauvelin , le tout à peine 
de nudité des Préfentes : du contenu defqueiîes 
vous mandons 8c enjoignons de faire jouir no- 
în^aite Académie , ou ceux qui auront droit 
dEiiebcfes ayans caufe , pleinement 8c paifi- 
blement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement : Voulons que la Co¬ 
pie acidités Préfentes qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin defdits 
Ouvrages , foit tenue pour duement lignifiée, 
oc qu aux Copies collationnées par l’un de nos 
amés. 8c féaux Gonfeilîers 8c Secrétaires, foi 
loit ajoutée comme à POriginal : Commandons 
au premier notre Huiffier, ou Sergent de faire 
pour ^exécution d’icelles tous actes requis 8c 
îieceüaires , fans demander autre permiffion, 8c 
nonobstant clameur de Haro, Charte Norman¬ 
de , 8c Lettres à ce contraires i Car tel ell notre 
piaifir. Donné à Fontainebleau le douzième 
jour du mois de Novembre, l’an de grâce mil 
lept cent trente-quatre, 8c de notre Régné le 

SAINSO^ IS ROi Gn f°n ConfeiL 

Regifiré fur le Regifire WH. de la Chambre Royale ÇT Syndi¬ 

cale des Libraires Imprimeurs de Paris. Num. 792, fil. 

ÿlz - conformément av.x Règlement de 1723. qui fini défeyifes, 



art. ÎV. à toutes ptvfonhet de quelque qualité & condition quel¬ 

les [oient, autres que les Libraires O' Imprimeurs , de vendre 9 

débitera} faire dijlribuer aucuns Livres pour les vendre en leurs 

noms , joit qu'ils s'en dijent les tuteurs ou autrement ■ à La 

charge de foptrnir Us Exemplaires prefcrits par Fart. CFUL dté 

meme Réglement. A Farts le 15. novembre 1734. 
G. M ART LM, Syndic* 






